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= rebondissements de la guerre de Chine B A G A e] R 3 S 
aux Champs-Elysées 


Un cortège de manifestants 
de défense À . | se heurte au service d’ordre 
Européens et Américains j ; i DES BLES ÉS 


évacuent par mer et par 
air plusieurs villes (dont 
Shanghai) où règne 


Des renforts de police arrivent 
D: 13 heures 30, de violents incidents se 


déroulent avenue des Champs-Elysées. A la 
l'émeute hauteur du cinéma « Normandie », un cortège 
; d'un parti d'extrême gauche s'est heurté avec violence 
NANKIN, 11 nov:mbre. ( : 2 9 de d hi 
N porte-perele du’ gouverne aux forces de police qui, depuis plus de deux heures, 
U dune io chd avaient été massées le long des Champs-Elysées. 

Teng Wen Yi, annonce que Gardiens de la paix et gardes 
la plus gronde bataille de l'histoire] > mobiles ont tenté de foire circuler 
de la Chine se déroule actuelle: f; les manifestants, mais ceux-ci ont 
ment au nord du Yeng-Tse-Kiong. opposé au service d'ordre une résis- 
Plus d'un million d'hommes seraient tonce acharnée 
aux prises. Les combats se sont en- Brisont les barrières de bois, se 
augés sur la ligne de défense de servant des grilles d'arbres, les mo- 
Sou-Tchéou, qui garde la route de nifestonts projettent sans arrêt sur 
Nankin. le service d'ordre ces projectiles 


mementales aj ; divers. On compte, pour listen, FOOTBALL 


rière phase de la gi- un certain nombre de blessés lé- 


AL eu Ter en + SÜ otticier de police o été a) Le 6° PARIS-VIENNE 


Le commis se le core sez grièvement touché à la face. Le Da 

Saent des généraux Chen Yi, Liu FO song ruisselle sur son uniforme noir, A la 10° m'nute, sar 
et Chen Keng., jettent toutes = Des ambulances ont été oppe- 

2 forces disponibles dans cette Da- - lées d'urgence aux abords des! Corner, Probst marque 


aie dont depend le sort de la Chine s 
pour Vienne. À la 17 


1 Nord. “ Chomps-Elysé 
$ à Aux dernières nouvelles, la pré- 
Les communistes ` « à fecture de police aurait foit oppel| minute nouveau corner 
pour Vienne et Probst 


auraient dépassé 
Sou-Tchéou 
marque de nouveau. En- 
suite Quenolle et Moreel 


Aux ières nouvelles, Jes ua] y= 2 a © 
DO ET AMÉRICAINS D D EISENHOWER RÉVÈLE 

PS Le eq, à décidés 4 rejeter Instruction secrète à la veille du EN 7 àZ die 
mire ae Ja protestation française débarquement en Afrique du Nørd: A la 35 minute, un 


a EEA A A arrière parisien marque 


npea sur la Ruhr EA iela conte soni camp. 
Ravitaillement en armes | Par Lionel DURAND immense camaga, l'aube, disait-on, VIENNE : 3, PARIS : 2 
et en vivres d'une poix éternelle. Des milli An X 


e ES gouvernements britannique et américain sont décidés, selon da des mill 
pour Nankin | | re sources informées, à rejeter la protestation élevée hier soir par| tombés ot leur re lsi 


WASHINGTON, 11 novembre. A.P.) la France au sujet des dispositions annoncées à Francfort pour le ie é à jourd'! = 

WASHINGTON. 11 novembre, AP) f pos avoir été voin... Aujourd'hui, B 

M a e r a La LA A rouillar 

mées officiellement, le premier lot| et sidérurgiques de la Ruhr aux Allemands. n'a pas oublié, a célébré les héros 

aane dames et dd munidons| Il est pratiquement certain main- ternationalisation de la distributioni morm Comme i itá 
portant d'armes et, de munitions | anant qie ja potion ongle. de ia production do 1e RU Ona : tous les ans (ci- sur la moitié 


S la perte de la Mandchourie est| Caine ne sera pas modifiée même si déjà dit qu'il ne fallait pas signer] dessus) les troupes ont remonté les 

T porür | quelques apaisements étaient donnés, ces accords et les raisons ne sont que] Champs-Ely: 
Le Département d'Etat a révélé, de| Pour la forme, à notre pays. trop manifestes aujourd'hui 

a Chine avait déjà re-| Ainsi, la conférence qui s'ouvre au- Ti n'est pas douteux qu'en annon- < 

jourd'hui à Londres ne sera pour nos Sant leur accord de Francfort, à laj devant le tombeou sous l'arche 


à de nouveaux renforts, tont en 
gendormes qu'en troupes. 

Le préfet de police dirige lui 
même les operations. 

À 16 heures, les bagarres con 
nuent. 


uropéens et Américains conti- 


s, et le président de 
la République est ollé s'incliner 


E 24 juillet 1942, nous décidions de mettre au point nos plans —— 


pour l'invasion de l'Afrique du Nord-Ouest sous le commando- L À réticence, Ia sourde hos. | de la Fra nce 


12 millions o, Sue » d Né vi-dis ieee 
de innuens de dolars) Jourd'hul à Londres, ne sera Pour nos Vele de la conférence de Londres] triomphale. (Lire en poge 3 lef ment américain. L'opération reçut le nom de « Torch ». Son de Gautle que: mantestas : ; 
r l'aide militaire à la Chine| gistrer l'application d'un accord qui a MOs alliés aient voulu mettre la Fran- détail des cérémonies.) exécution fut approuvée, le 25 juillet, par le président Roosevelt. rent certains grands chefs ® Avions stoppés; 
née. Ces sommes, Fort pour efiet de rendre la Ruhr aux CR Len am: Les gouvernants tombèrent d'accord sur le fait que cette opération | américains et en particulier le 3 A 
a dd surteni concret ment) Ann ia Prnes Dee, CO paravant et le général Koenig avait devait avoir, tout au moins au début, une apparence entièrement améri- président Roosevelt, ont été, pen- Trains en retard; 
prement dites. ne possède guère, dans les cir-  dėlà marqué son opposition aux dis-| LES CARILLONS | que du Nord française recevrait lea étaient appelées à se concentrer dans | nrofond sujet d'amertume pour E brouillard qui noyait Paris 
TOn apprend, d'autre part que Je] commancet actueiies, de moyens pour Pan iest done pan anade] ANGLAIS upes d'invasion sans autre dommage une seule pase, exi î fes Français Libres qui luttaient hier et plus particulèrement 
Fujourd'hut de prêter 10000 ones de| lieux angio-américains font d'ail- rise mais jusqu'au dernier moment, | qu'un combat fictif, et les chances de De Gibraltar, i isà rrançale Libres ani Iuitalent 4 en fin de soirée pouvait rie 
ziz au gouvernement chinois, à l'in-| -leure remarquer que les accords, de Due emo e te que oa] CELEBRERONT trie 4 DAA ri un les_ premiers engagements. aux côtés de leurs alliés. Les valiser avec les « purées de pois » 
SUITE PAGE 3 | Jamms cave aone daas ana Ti Sión » Es aspect purement américain. En France, Wie de pont aurait pu ire tenue « historiens épliogueront pendant londoniennes les plus épaisses. 
Cependant, il convient de voir les| la naissance en effet, du fait des incidents de nome hateu Une heie de ons aura |des années sur les raisons qui Si les piétons. vers dix heures du 
choses comme elles sont et non pas Dakar, d'Oran et de Syrie, le « stan- côte africaine pourrait s'avérer impos- |incitèrent l'Amérique officielle soir, furent victimes d'erreurs de par- 


les jetaient dans des áve- 


tenir. - diplomatique et militaire — cou 


| comme on les souhaite : la protesta-| de l'enfant royal ding » anglais était très bas. sible à ma 


DRAME BORD DA ACIFIQUE | nee ra, rejetée poliment | Le 26 juillet, le général Marshall Gical du but, de la d = [à miser successivement sur le | | nus où des rues qui n 
AÌ A ANS LE P: Q | et is Angio-Amériesim mettront] . LONDRES, 11 novembre (A.F.P.)—| m'informait que je serais le comman- annda 06 l'atlaque, auri ou a L A er Prévues dans leur itinéraire, iee 
| tout en œuvre pour appliquer un| Les cloches de l'abbaye de Westmi dant en chef des Forces alliées. n effet psychologique néfaste sur |9 r ~ » tomobilistes trouvaient encore 
| aama aa PO aama] sier sonneront tols. heures wla décision d'envahir PAlrique du tous ceux qui étaient convaincus que |le général Giraud, puis surf | de difficultés à conduire leu 
à programme qui signifie le relèvement |, Bes, Marat Ja naistance du bebe | NOrd nécessitait un renversement totai la Victoire ne pourrait Aire obtenue |l'amiral Darlan, pendant les | | tures. Les réverbè 
«13. DA Å | active des Allemands | de la princesse Elizabeth avions comol our de Donlneux ms mani car ip continent, au cœur de [eee 1041 ot out col contre | | SAR Da -5 
Des sources qualifiées nous ont in-| Huit sonneurs, . dont l'âge moyen| pour organiser notre première aita- lennemi. Mais, heureusement, la dé- |'® Sentiment d'une très large mètres do hauteur et n'éciaiaient pius 
+ | digué que ia décision de Francfort est| dépasse 60 ans. se tiennent préts à| que : nous n'avions plus que quel- cision d'attaquer l'A vait pas |fraction de l'opinion publique M Re re ee RU 
| 7 | le siine dune aaia manam] oa an ain. La aas Wiion | aues semaines honda aus lAfraue naval Pas |gs U.S.A. L'article du général | | tère, ouverte, une main au volant et 
Dg, l J Æ ee | | des gros industriels allemands aupres) cager en action Le joyeux camion| “AU lieu dune attaque massive à major alliés leur détermination de me- | Eisenhower, que nous publions ‘ penchée au s sappi 
z | de leurs associés aux Etats-Unis. Les| naisons | travers les eaux étroites de ls Man- ner, lorsqu'elle serait possible. inv brrraderser) sept sense, quaient à e le ord des trottoirs 
, nous allions opérer des mouve- ion de l'Europe par la Manche. , u yp'que- s à minuit, toute cireul, e 
: SUITE PAGE 3. A Norwich. les cloches de l'église| ments à travers des mers ouvertes, où L'opérs! atricaine était regardée |ment la politique américaine venait impossible. Et en désespoir de 
Un hydravion parachutant douze sn ON au aN és io feel le souris ennemis cxeltuer commis une diversion. nécnié per |do l'époque. P 
è A r , A sonneront éga'ement. Parmi elles. cinq | = une menace géelle. Nous ne dis les circonstances du moment, et les | —— LEZ UITE PAGE 3. 
ï Fes fona| Posions plus d'un front restreint dont poir que, de lA, nous cbendrions un 
balles de foin rétablit l'ordre | ET MAINTENANT || isise sur. Yinvinciole armada s| mous connaissons à fond je terrain : Férulat important — —— - — 
| Re ja ar anaana n ronn | nous devions combattre sur un conti: Pourtant, certains officiers pensaient | — 


(De notre envoyé spécial permanent Louis FOY.) 


nent où aucune campagne militaire que, même si nous arrivions à chasser | 


QUE VA FAIRE || fr Cae te) mea or ones per 1a, Melérane À ie act 
LLE ? 


NEW-YORK, 11 novembre (par câble). 


S .O.S. passagers se mutinent. » | DE 


facilités aériennes dont les Alem 


Ce message laconique a alerté hier après-midi les bases na- disposaient dans TEurope au Suds UN 1] 1 } L As 
vales américaines et les bateaux de Hawaï à la Californie. e | as aiat convainoa ama to 2 Main DCUTEUSE 
Quelques heures plus tard, un second message : « Passagers affa-| | À | 
més menacent défoncer coque.» à au à à | | f 
que. la suite du manque de neu.- 


Les avions partirent aussitôt au se- y e | 
couts du cargo américain e Swarin. itura les animaux durent dire za. 
More- Victory > qul, venant d'exrème. done Aus éme COgUe à 

t, se trouvait à 1600 kilomètres men à cora is pre 
Erans. coups de pattes. Plusieurs milliers mière à bénéficier du succès de 


ouest de Ssn:Franeisco. . 
a ea ent le « Swsrüfmore-Vie-  doisaux exotiques, serpents, singes. | | Frum, 


=- Va: étaient sur le point de mourir. TR tt des deux pays. Au 
tory » ne transporte que douze paia: | Et la marine américaine, que rien en SE ai || son riva ’an an | début, les officiers des deux nations 
ges avec ua équipag xante s'étonne plus, n'hésita pas même une | BAE | étaient enclins à se consid 


ommes. seconde. | en et chat, mais, avec 

Le laconisme des messages faisait Un autre coup de téléphone à la| 
aff rajouter ude catastrophe quand bare aéronavale de Alameda et l'opé-| 
un troisième message parvint à San- ration « Arche de Noé » était en route. 
Fame à « Avionnez d'urgence | Douze balles de foin furent placées | 
douze bailes de foin ». dans des enveloppes imperméables et | 

Cette fois, la marine erut que l'équi- attachées à des radeaux de caoutchouc | 
poge fit devenu fou et quil fal- avec des bouées lumineuses. Pluxeurs | 
lai! 


d'utiliser la Méditerranée était com- 
plètement illusoire, et il vint plusieurs 


| Libéré après 19 ans de bagne 


me supplier de résister à cette 


| tens 


| des chefs américains et anglais : nous [1 
| igés d'apporter certaines | 


| | 
| 


ve qu'il qualifiait « d'idiote ». 


is firent montre de respect 


-et s'ouvre les veines GEEET oo 


Pour la mise au point de l'expédi- 
| CLERMONT-FERRAND, 11 nov. (dép. « Paris-presse-l'intransigeant »)| 127, Rain on nil un 
U N drame de la jalousie, qui semble avoir son point de départ en | rôle considérable. C'était une question 


\}| 
|/ // 


f 
I] 
/ 


1 


1929, vient de trouver sa conclusion sur les bords de l'Allier | £X\5ip°ment compliquée. qui ayait $a | | 


ratiendr fou and le télé- milliers de vers de tout calibre fu- | | js 
sit sotendre au Dre, TR Eat rent enfermés dang des boites et at | et dans les bois de Royat. Et le rebondissement inattendu de | Etats-Unis et de Grande-Bretagne de. 
ane», les affréteurs du + os De ae NE | cette étrange affaire porte maintenant à trois le nombre des victimes. | Puis fort longwmpa Len dems pouner: | NT A 
more-Vicioty » 7 type Lundisoir, le cadavre d'un homme pedition devrait revêtir. un Caractere | f 
Te bateau faisant route de Chen- g Mars » a volé vers le « Swarthmore- Rr ee dep me set, qui s'était .donné la mort en| ui exclusivement américain. Qu 
e aat Miuse uneca. Victory » et ce matin. le caime doit était découvert sur un bane de sa $%vrant jes veines dun poignet. ~ | possibles et qu'elle fåt menés avec des 
gaison de bête; sauvages de l'heure avancée, on dut remettre „Les circonstances de ce suicide| forces suffisamment imposantes pour 


Fese au large de la côfe du Paci- petit déjeuner aérien. 


lait en Gé régner à bord, grâce à l'arrivée duj 
m devaient conduire les policiers à lier le gouvernement et les chefs mili- | 

au lendemain Jexamen du corps. Étiiement Jes deux SAAYes a e E A] 

das Pauveteurs. jes asun avaieni re Dans les poches de Randouin, onj cor ergument auprès du gouvernement) 
Pris le cadavre et lon ne devait ie  svait pu trouver une lettre dans ia| de YPZ otse de Teur moddion Tapi: 
retrouver qu'après plusieurs heures quelle celui-ci déclarait que + hante de et de la coopération que nous espé- 


de recherches loin sur l'autre berge Par le souvenir de sa femme, fl pré-| ions obtenir d'eux. | $ ~ it 
SUITE PAGE 2 | CDOISI 


L'enquête cependant révéla rapi- SUITE PAGE 3. 


dement l'identité de la victime, Jean 
FOURRURES 
LE VERNIS A ONGLES 


Moumont. Le corps portait de profon- 
LES PLUS ÉLÉGANTES 
AMERICAIN 


On devait constater qu'elles avaient 
été faites avant l'immersion. Les 
policiers conciurent donc au crime. | 
| 
| 


des blessures à la base du crâne. 
MOI HI 
Un ancien bagnard... LES MOINS CHÈRES 


Ce meurtre. pour les enquêteurs, 
ne devait pas rester longtemps obs- 
cur. 


LE COUTURER DE LA FOURRURE 


29, RUE DE CLICHY, PARIS 


ANGLE RUE DE MNA! 


5 Des scouts avaient découvert di- 
En boite aluminium i manche. dans les bois de Royat, près 
et en étui de rechange < de Cusset, un autre cadavre, celui 

de Jean Randouin, boylanger à Cus- 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


FERET ý FRÈRES 


Devant un 
déploiement 
de forces 

considérable 


(Suide de la première page.) 


L'expédition fut donc conçue dans 


l'espoir que les troupes françaises, les 
fonctionnaires et la population pe: 
mettraient à notre rquement de 
s'effectuer sans combat et se jol 

drujent à nou: 

contre l'Allemagne. 
Cependant, rien dans l'histoire poli- 
tique des années 1940-42 n'indiquait 
que les, choses se pemersient ainsi. 
"était un espoir plutôt qu'une cer- 


titude. Nous devions, en conséquence, 
être prêts à nous battre contre les 
forces qui, en tout, étaient estimées 


À environ ‘200.000 hommes. 


dars la campagne 


WER 


iiaea 


Un bref baroud d'honneur — et le loyalisme 


des officiers français d’Afrique sera satisfait 


T était évident que les forces tram- 
çaises d'Afrique et la population ap- 
prendraient assez tôt, après les pre- 
miers combats, la participation britan- 

s que, si 


Finalement, nous décidâmes d'atta- 
Oran et Alger. Les 
troupes é protégeraient 
alors nos arrières au Maroc. et les 
forces britanniques, aussi rapidement 
qu'elles pourraient débarquer et que 
la situation le permettrait, se précipi- 
teraient vers Tunis. 

Je fis part au général Marshall de 
mon désir de placer le général Patton 
comme commandant de l'expédition 
sur Casablanca : quelque temps après, 
George se présentait chez mol à Lon- 

res. 


LES CHAUSSURES CET HIVER : 


semelles plus légères 


talons très hauts 
(7 cm. l'après-midi, 12 cm. le soir) | 


r Nelly HUCHET 


A haute botterie, cet hiver, 
sort des sentiers battus, pour 
faire des « croisements ». 

T ne lui suffit plus de dispo- 
ser, comme avant les années dif- 
ficiles, de tout un choix de belles 
peaux : lézard, crocodile, antilope, 
daim, chevreau. 

Elle marie daim gris et chevreau 
noir, antilopa et cuir de couleur, 
pied-de-poule et verni noir. 

Dans l'ensemble, cet hiver, les ta- 
lons seront plus hauts et les semel- 
les plus légères. 

Couleurs 

Noir, évidemment, des tons passe- 
partout s'alllant avec les tons à 
tomnaux et portant des noms éto 
nents : brun moka, vert magnum, 
rouge laque, gris truand, rose lai 
rencin, beige bambi et jaune gi- 
roile. Du mordoré qui va avec tout 

Formes 

Semelles très allégées. Empeignes 
plus loni s. Talons hauts, sauf 
pour le sport (6 à 7 em). In 
Tation 1900. Pointes plus effilées. 
laçages encore et des brides. (Cer- 
nes Chaussures demandent 30 
heures de mise en place et 10 heu- 
reb de piqûres.) 


Détails et garnitures 


Grande délicatesse des détails : 
découpages et incrustations, perfo- 
rages, petita plissages (dans le daim, 
par exemple), revars de matière dif- 
férente, boutons amusants. 

Pour le sport 

Abandon, en général, des lourdes 
semelles de cuir ou de crêpe. En les 
allégeant, la maison Grésy a dé- 
montré qu'elle économisait aux fem- 
mes 2 tonnes d'effort. Ses chaussu- 
res ne pèsent plus que 190 gr. au 
lieu de 459 gr. Voici le calcul : 
6 km. par Jour, en moyenne, À rai 
son de 75 cm. ur chaque pas et 
de 450 gr, par chaussure, donc 8.000 
pas et 2.600 kg, À 

Done ies soulie 
p> légèrement travaillés. La cam- 

rure est respectée malgré les ta- 
lons plats. Très souvent les inter- 
calaires persistent malgré le crêne. 
Tis sont Uujours piqués ou cousus 
sellier. 


Argence : « Grand Veneur » bo- | 
tition 


de lézard vert clair, talons de | 
débordante et effet de 
en ocelot. 

Casale : Sur un escarpin gold une | 
guêtre amovible en gabardine mas- 
tic, qui monte jusqu'au dessous des 
genoux comme une botte de jockey. 

Après-midi 

Après-midi : Sans parler des clas- 
giques escarpins et des chaussures 

tres que nous avons déjà appris 
à aimer Ja saison dernière, la mode 
est aux bottillons moulantscomme des 

ants de chevreau, aux talons très 
uts et à la claque pointue, empel- 
gne en daim gris. 

Drettas : Claque en verni noir, ta- 
on de 8 cm. empeigne de daim gris 
festonné au boutonnage 

Grésy Bottillon de daim et de 
verni noir à hauts talons. Interca- 
laires de verni noir et boutons éme- 


raude, 
Pour le soir 

De très hauts talons parfois 10 et 
même 12 em. Des chevreaux de tons 
pastel ou d'or et d'argent. D'étroits| 
rubans de cuir enlacent pieds et 
chevilles. Lorsque les cuirs se mélan- 
gent, c'est un entrelacs monte 
très haut sur la cheville. rfois cef 
ands] 


sont aussi des 


ou des cothurnes jacées. | 
Argence : « Premier Bal » chaussı 
res du soir en chevreau pétale de 


rose ; trois pattes se boutonnent cha- | 
cune par une perle d'Orient sur le| 
cou-de-pied. ” 

Casale : Sandale du soir en résille 
d'or, d'inspiration 1920. Le bout en est 
assez pointu et une barrette se bou- 
tonne sur le cou-de-pied. 


à talons plats | — 


Je savais bien que Patton adorait 
shürir ses auditeurs par des discours 
fantastiques. Bien. des gens, qui 
croyaient le connaître parfaitement, ne 
soulevèrent jamais le masque de théâ- 
fre dont i s'affublait constamment et 
soigneusement. Mais il était, avant 
tout, un chef icace, qui, inva- 
Tiabiement avait ses subordonnés à sa 
Sévotion. Depuis son enfance, son am- 
bition éiait d'être un grand général. 
C'est pourquoi il lisait jüment 
Thistoire militaire de tous les temps : 
ses héros étaient les grands capitaines 
des siècles précédents. 


11 avait volontairement adopté tou- 
tes sortes de petites manies et de mi- 
miques spéciales. Il voulait, par exem- 
Pie, passer pour l'individu le plus 
= dur » de l'armée, En fait, son cœur 
était si tendre (notamment pour ses 
amis), que c'était là peut-être son plus 
grand défaut... Pendant la guerre, il 
me demanda une fois, de façon, véhé- 
mente, de renvoyer 86 de ses officiers 
qui, disait-il, étaient si incapables et 
Si timorés qu'ils en devenaient pres- 
Que poltrons. 11 insista tellement, que 
fe donnai mon accord, à condition 
qu'il m'envoyat un rapport écrit. Ap- 
Paremment étonné par mon acquiesce- 
ment, il commença À remettre de se- 
maine en semaine l'envoi de sa liste. 
Enfin, il confessa, d'un air assez pe- 
naud, qu'il avait reconsidéré la ques- 
tion et ne voulait renvoyer personne. 


De Gaulle : remords vivant 
des Vichystes 


Depuis le début du projet d'invasion, 
nos gouvernements avaient soigneun 
ment considéré la possibilité d'incor- 

éral de Gaulle, alors à 
is le pl Des 
son corn 

Ta malheureuse expédition 
or, où les forces attaquarts 
nt dÙ se retirer en Jérxwdre de= 
Sani in resistance française tovale. Or, 
les Anglais croyaient toujours que cé 
fiasco provenait de « fuites » du Quar- 
tier Géncral de De Gaulle à Londres. 


saillantes rrovoquerait I tie 
isons françaises Un flot constant 


Ne nous pan enait pat] 
Tinte! 

Sinienmedaire des consis et auees| «7 Jes Aventures de 
maintenait en Afrique, suivant les-| | 


uels 11 était clair que, parmi les of-| 
fe réguliers de l'Armée française | 
de Geuke était, à ce moment, consi- | 
géré comme un, soldat rebelie. Son 
« standing » vis-à-vis des éléments de | 
résistance de la population civile était 
tout à fait différent, mais, à l'époque, | 
les éléments de résistance, particuliè- | 
rement en Afrique, étaient peu nom- 
breux et peu efficaces — et nous de- 
vions — avant tout mettre les mili- | 
taires dans notre jeu. 

Tl est facile de comprendre pourquoi 
de Gaulle était ha dans les rangs de 
l'armée française régulière. A l'époque 
de l'armistice de 1940, les officiers res- 
tés dans l'armée avaient accepté la 
potion prise par leur, gouvernement = 
ls avaient abandonné le combat A 
leur point de vue, si la route choisie 
par le général de Gaulle 
ne, chaque officier français obéissant 
aux ordres de son gouvernement était 
un lâche. Naturellement, les officiers 
ne tenaient pas à se voir sous ce jour. 
Is se considéraient comme des Fran- 
gais loyaux acceptant les ordres d'une 
autorité civile régulière, et ils consi- 
déraient de Gaulle comme un déser- 
teur. 

Néanmoins, nous savions qu'en Afri- 
que du Nord 1 existait un tr 
sentiment anti-allemand et anti-Vichv., | 
même parmi les officiers de l'armée | 
Aussi pensions-nous qu'en déploy: 
suffisamment de forces lors de latta- 
que initiale. l'honneur des officiers 
français étant satisfait par une rési 
tance symbolique, ils s'inclinerni. 
devant l'inévitable et se joindraie 
combat contre lennemi traditi 
qui les avait humiliés en 1940. 


Voici l'endroit conveni 
der-vo. louis, près du earre- 
four des 9, 10 et 1# arrondi 
ments ; et voici le métro, qui sort 
de terre. 

N faut faire très attention ear la 
vente à la sauvette est interdite 

isque six heures de «e; 


ous que je les mette $ 
— Qu'à cela ne tienne. 
Et mon stopiste saute 


— Chauds les marrons È 


au Jeudi 11 novembre ent 
res et midi, je perdrai 


| 
| [E sauant der m 


(A suivre) 


(Copyright 1948 by Paris-presse- 
l'intransigeant and Ike Eisenhower). | 


nne qui m'en rappor- 
tera une paire. 


Volontaire pour El 
Alamein le colonel 
Carras étaít prêt à tout 


LENYOYÉ 
mmes stica PE CIAL 
DU FUEHRER 


fête son départ de Berlin 


avec une résignation de condamné à 


£ Berlin petite 
LA c 
se garnie de rideaux blan 
{© et d'une table de bureau t 4 


ple, à la lueur d 
: YR" hommes étaient assis : le col 


une lampe, deux 


5 r- F Schuster, aide de camp du c 
PAR. THEODOR PL du person == du k en A 
-< sed, ment de l'armée, et le lieutenant- 
colonel C 


~ Malgré ses quarante-huit ans, le licutenant- colonel Carras avait encore l'a 
tion la plus inattendue le trouvait toujours prêt. Ce pendant, il était aujourd'hui ab 
munication que Schuster venait de lui faire, 

« Ça, non ! » dit-il, essayant de se reprendre. Tu sais que je suis prêt à tout. J'ai été volonta 
pour El Alamein, Ei je le serais maintenant pour Tripoli, ou pour Tunis, ou pour lirak, ou p re 
mission parachutée aux U.S.A., je suis prêt à tout, pourvu que ça ait un sens. Mais ça.. pas ! 


Vous n'êtes pas tous devenus un peu fous ? C'est absurde ! 


pu se 
diable ni Hitier en pe 
Lorsque Carras q 


Suivant ks instructions que nous re- 
cames sors de nos deux gouverne- 
ments, (instructions peut-être exagéré- 
ment provoquées par cette première 
et malheureuse expérienre), nous ne 
émiens, en aucune circonstance, com- 
moviquer le moindre renseignement 
concernant l'expédition d'Afrique 

Rénéral Ge Gaulle. I nous fut confi 
mé que la présence du général de 
Gaulle parmi les premières forces 8s- 


Les cochons des G.I. 
soumis 
au « Birth Control » 


De graves experts se sont réunis à 
Francfort pour donner un statut aux 
cochons. 

Il s'agit plus précisément des co- 
chons militaires. Jusqu'iel les esn- 
tines de l'armée d'occupation améri- 
caine n'étaient pas autorisées à en 
élever. 

Cette interdiction va être levée. 
Mais l'élevage sera strictement régle- 
monté. Les cochons seront soumis au | 
« birth contro; » (contrôle des nais- 
Sances) afin, dit le rapport des mem- 
bres de la commission d'études, 
« d'éviter les abus ». 


| par M.-L. SONDAZ 


rès-midi. — Le passé est 
puissant. Les travaux et les 
qui s'y rapportent feront 
de grands progrès intel- 
et seront un apaisement 
pour l'esprit. L'amour favorise la 
Balance (23 sept.-22 oct), le Ver- 
senu (21 janv.-20 fév.) ei un peu | 
les Gémaux (21 mai-21 juin), ces 
derniers courant des risques de 
brusque rupture. Les lettres ten- | 
dres auront un poids déterminant. | 


matin. — Les femmes 
nt des erreurs de tacti- 
que. Attendre dimanche et réser- 
Ver ce Jour aux travaux de la mal- 
on. Les projets de voyage à 
l'étranger prendront un tour favo- 
rable rurtout avec une main 
grande, un peu grasse, ornée d'une | | 
étoile sous l'index et de trois lignes 
| parallèles montant sous l'annulaire. 


Í 
Í 
i 


RÉVEIL EN FANFARE 


MAN Lorette s'arrêta sur de palier et frappa à la porte du nu- 
méro 16. La montée de l'escalier l'avait essoufflée. Voilà des 
mois qu’elle répétait à tous ses clients que son seul désir serait 
de vendre l'hôtel des Iris et de se retirer enfin dans son village des 
bords de l'Allier, mais personne ne la prenait au sérieux. 
Un grognement de fauve retentit dans la chambre. 
— C'est votre petit déjeuner, mon-  poubelies sur le toit. C'est le climat 
eur Jacques. de Dakar qui vous a tapé sur le 
sommier grinça citron ? 
Le Gimerie sous la porte ! Elle ne réussissait pas à feindre 
Décidément ses deux anciens pen- la colère. Et dans son petit œil en- 
sionnaires n'avaient pas changé et foui dans la graisse luisait une 
étaient les mêmes qu'il y a trois ans, lueur de gaité 
D'un coup de genou elle ouvrit et pi — Au fait... j'ai 
nétra dans la pièce. Elle faillit tom- dans un coin. 
ber et trébucha dans un paquet de 
vêtements jetés péle-méle sur le 


quelque chose 
Je vais 


acques et Paul tentèrent de met- 


plancher tre un peu d'o dans le fouillis 
— Ailez ! debout là dedans ! de leurs aff: qui n'était pas 
Elle posa le plateau sur un gué- une mince ei R 
ridon, écarta les rideaux, Le soleil = Toujour „ la mère 


inonda la chambre. 
— Qu'est-ce qui 

marmottes pareilles ! 
Plantée devant le lit, les deux polnfs 


s soupira, prit la chausset 
te qui enveloppait l'abat-jour de 
sa lämpe de chevet 


m'a fichu des 


sur les hanches, maman Lorette fa — Paul, mon vieux.. Claire.. 

sait la grosse voix. Au fond, elle les  — Et alors ? ce 

aimait bien ces grands gosses. ac ži bien: (Claire c'est quelqu'un 
e v rès chic. 


Duo ? Quce que cest? 
h: s ni les cheveux Pa leva les bras au ciel. 


— Je le sais. Tu m'as déjà réveil- 
lé trois fois cette nuit pour me 
faire cette importante déclaration. 
Tu ne veux pas qu'on le téléphone 
aux journaux ? 

Une pantoufle traversa l'espace 
et vint s'écraser sur le nez de Paul. 


Dremé sur son sé 
dans les yeux, Jacques poussa un pe- 
tt eri. 

— Ah ! c'est tol ! Alors plus moyen 
de dormir dans cet hôtel borgne ? 
Et c'est la patronne qui vient, elle- 
même, martyriser ses hôtes. 

— Ši c'est pas malheureux ! Vous 


mériteriez que je vous flanque de- Er 1 
hors. = Ketty... 

i apé dans un peignoir cycla- 
Jacques minauda. Drapé da p | 
ZSBordon Exense. Rien n'est plus am oen à m a copt, So 


doux que d'être éveillé da 


sa € 


tement _oxygénée la 
che par une beauté aux doigis de f lement _oxygéné 

— Ca va. Changez de disque. chambre. 

Z Étimer-vour à charmante nym- : ~ Bonjour mes pigeons en sucre ! 
phe. Et donnez-moi plutôt de l'eau a bien fait dodo ? an Lorette 
minérale, Un plein arrosoir, Je ne l. Mais maman Lorette 
sais ce que J'al mangé hier soir, mais ue voue jouer du deiron 
fat l'impression d'avoir un palais an à pos 


amadou 


= er : — 


Ramon d'amour tiré per Mare Chozi de 
ncémarie 'HENRE JEANSON et GEORGES 
HEVEUX, mis en scène par Jean Delansoy 


amener terne amanaanent 


| le regard d 


RESUME 
| Au hasard d'un voyage en avion | 
entre Dakar et Paris, Jacques Fo- 


er (qu'accompagne son ami 
aul Marcadier) rencontre Claire 
Magny, hôtesse de l'air. Is se|| Samm, où o y A | 
sont és s. Mais Jacques, T x ee s s A Í 
qui a sombré dans l'aventure ei| | & | 
l'alcool, ne reconnait pas Claire, | s a 
qui est seule à rev eur an- a Mossie + s 

par la pensée bord t 


cœ kleptomane avait 


er les poivriers dans 
Le Père Louis fut sa 
victime d'élection 
Jacques lui coupa la parole è À l'a 
Nom d'un chien ! Je n'y pensais a 
es un génie. Ce soir. t autre t 
s tous les deux à notre tmosphère di 


n ponm $ rent #- ` t 
Providence, nous| "e s s 
autre habituée 


renconirerons une 


(A mivre) er 5 Sete 
(Copyright 1948 by « Paris-presse- 7 ailère J 
intransigeant », Mare Chazeuil, Henr n r e p an Ga 


Jeanson and Georges Neveux.) 


AE mutant OPE ST DS 


Elle savait... 


umanmi 4 | 


Un ronflement régulier et puissant 
dans la chambre voisine. Jac- 
ques désigna la source de ce bruit 


SPECTACLES DE PAR'S 


MUSIC-HALLS CINEMAS Colt Dieu est mort [ARS RES sirere de poues 

Delambre, Marchand d'illusions | 2 Du travail pour vous, mon adju 

A. B. C, 20 b. 45, La Revue joyeuse. FILMS FRANÇAIS Elysées-Cinéms, L'homme de mes réves.| dant. Il y a une bleusailie qui 
Bobino, 21 h.. 4 jours à Paris. té-Rochechouart, Olivier Twist. rounille encore. 

Casino Montparnasse, 21 h, Dieudonné | Astor, Impasse des 2 anges. Bonne à tout faire. Maman Lorette partit nu galop de 

S. de Trébert. Aubert, Sergil et le dictateur. Lettre d'une inconnue. charge. Jacques entendit un grand 

Casino Paris, 21 | Mieh, Désiré. , La Maison du Dr Edwardès| rem énage et la voix de la re- 


Dry. 
Daniel | . L. Amoureux sont seuls au monde | 


arte, Le silence est d'or. |a 


e hôtelière qut hurlait : 
Bonjour, Philippine !. 
— Pourquoi dis-tu ça à ce brave 


f, Corespondant 17. douta! 
}, Tumak. pa 


la Chan: 


Central di 


innit (Pois 
Caméo, Cité de l'Espérance. |Panthéon, Un fou s'en va-t-en guerre. 


Georges Guétary. 


Roger Nicolas. , Le Corbeau. Portiques, Yolanda et le voleur. 
h. 15, C'est de la fohe. | Impasse des 2 anges. ets, Les verts pâturages. ue "Il a les feses en aman: 
21 h., Grande Revue d'automne v Croisière pour jo Etoile, Nikita (Russe). ar ee A es Poe on 


chodière, Ciochemerl | 

L'Armoire voli | 
impasse des 2 

ge, D'Homme à Hommes. 


Tabarin, 21 h., Ambiance. 


CIRQUE 


Univer 


1, Meurtre en musique. 
18, Pour qui sonne le glas. 
e dites jamais adieu. 
Huit heures de sursis. 


Ils éclatèrent de rire juste au mo- 
ment où Paul faisait son entrée en 
pestant et en décochant des coups de 


la même chami 


man Lorette parut et jeta au mi- 
lieu de ièce une vieille valise 
poussiéreuse. La serrure céda et un 
fleuve d'objets hétéroclites se ré- 
it sur le tapis 
Tu participes à une course 
trésor ? 

— idiot | C'es 
sieur Jacques. Vi 


En route vers ( 


au 


votre valise, mon: 
me l'avez donnée 
y a trois ans. C'est une 
ici ! ajouta-t-el 

redressant fièrement le mento: 

Parmi un de vieilles cravates, 
un réveil roula et se mit à sonner. 
jes se baissa et pécha dans le t 
ardes en éventail à demi déchi- 


Meärane, 21 h., Beliga Kremo, 
Cirque d'Hiver, 21 h. 


JARDINS DES CHAMPS ELYSEES 


Bas IESS eiL TALANAN 


JON ANJOU 48.50 


=s CINEVOG 


101, rue Saint-Lazare 


CROISIERE 
POUR L'INCONNU 


7 lePARIS 


VERSION ORIGINALE 


Onne, p 
atout faire, 


(SITTING PRETTY) 


Les tigres royaux. 


La Révoltée. 
Amoureux sont seuls au monde | 
La Royale, D'Homme à Hommes. 
Lynx, L'Armoire volante. 
jeieine, L'Aigle à deux têtes. 
n, Bagarres. 


Normandie, La Révoitée 
La Belle et la Bê 
meunt, L'Armoire volante. 
Pereire, Les Amoureux sont seuls au 


Revenant. 
à anges 
nn (Méliès), D'Homme à 


ann (Studio), Les Bas fonds. 
e, Une jeune fille toute 


si 
Senia, L. Amoureux sont seuls au monde. | 
Vivienne, Amoureux sont seuls au monde. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES | 


Apollo, Les assassins sont parmi nous. | 
California, Billy l'intrépide 
Ciné Opéra, La Porte du ciel. 
César, La Dernière Etape. 
Cinémonde, Tourmente. 
Demours, Mort sans importance. 
Gaumont-Théâtre, Dieu est mort 
t Palace, Ambre. 
Gaité-Cliehy, Tourmente. 
al, Les assassins sont parmi nous 
La voleuse. 
, Correspondant 11. 
ge, Correspondant 17. 
rk, Tourmente. 
Olympia, Lettre d'une inconnue. 
e, Grève d'amour. 
za, Un fou s'en va-t-en guerre. 
La voleuse 
mbi. 


FILMS ETRANGERS (vers. orig.) 


Olivier Twist. 
fière créole. 


Brosdway, Tourmente. 
Ciné Etoile, Internationale Lady. 


CHANSONNIERS | 


Grenier 4. Montmart. | 
l, 21 h., Fol de Chaillot 
Républi., 21 h., Bons p. le serre-vis. | 
ou, 21 h., P. Dac. Revue de J. Marsac 
2i h. Les mains propres. 

22 h, Gale paix où 
e, 21 h. J. Pigaux, R. Catlès. 


Plus de rationnement 
en Belgique dès le 
4er janvier 


BRUXELLES, 11 novembre. (AP) — 
M. Moens de Fernig. ministre du Ra- 
vliaillement de Belgique, a annoncé 
À la Chambre des députés que le ra- 
tionnement prendrait fin le ler jan-| 
vier 1949 et que son ministère cesse 
zalt d'exister à cette date. Le minis- | 
ire lui-même donnera sa démission. | 

Ainsi, la-Belgique sera le premier 
pays européen où le rationnement 
sera entièrement supprimé, D'ailleurs. 
il ne porte plus que sur le sucre, le 
beurre et Thuile. 


savates aux meubles 

— Cet établissement est Impossi- 
ble ! Mme Lorette, si vous conti- 
nuez À Vous montrer aussi prime- 
sautière avec votre clientèle, je vous 
abandonne et je vais m'insialler au 
Ritz | 

Et, très digne, croisant le bas de 
sa veste de pyjama, il sen alla ab- 
sorber, coup sur coup, trois grands 
verres d'eau au robinet du lavabo. 


— Vous êtes de beaux mufles | étaient soigneusement rangés 
tempêta maman Lorette. Et vous ,— Petite curieuse! s'écria Paul 
êtes rentrés cette nuit dans un bel Tu as découvert le secret du tempe- 


rament de monsieur 


état ! J'ai dû me battre avec vous 
— Sombre crétin 1 


pour vous empêcher de menter les 


DEUX VEDETTES SE RENCONTRENT 


Jimmy Gaillard dé- 
buta en imitant M, 
Chevalier, Depuis, 11 
a tait 
Et Maurici 
dio, pautr 


son chemin 
à la ra- 


licita Jimmy d'avoir 
tant de gaité, do 
fantaisie et de talent, 


La troupe théðtrale « La Nouvelle 


Ecole », donnera en soir: le gala, le j: i 
te aa iama a e one MN Jamais mne revue, aussi 
pala A Puteaux. « LES J3 », delgi belle quelle fût, n'avait 


M. Roger Ferdinand profit des | 
œusres sociales de l'Hôpital Militaire 
Foch à Suresnes 


DURE 2 ANS | 
| 


AU CASINO DE PARIS 
«PARIS EXTRA-DRY»| 


bat tous les reoi 
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Rentrée des 


NICOLAS 
BROTHERS 


pour 7 jours seulement 
15 Moi - ELY. 73-9 


front ? » 


Le jour s t te 
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TRUM 
décision 
BERLIN: 


Initiative personnelle 
de M. Evatt auprès 
des “4” Grands 


Les Nations Unies chôment ce m; 
tin, à l'occasion de l'anniversaire du 
11 "novembre. Mais comme le travail 
ne manque pas, elles seront quities 
en remplaçant les séances de là mi 
Unée par des séances de nuit, 

Cependant, l'affaire de Berlin sem- 
ble devoir tenir, ure fois de plus, la 
vedeite. Mais après avoir été du reg- 
sort du Consell de sécurité, voilà 
qu'elle s'étend maintenant dans le ca- 
dre de l'assemblée générale. 

En effet, on apprend que M. Evatt, 
président de l'assemblée générale, en 

ervenir directement pour 

le differend qui 

les autorités d'occupation en 
Allemagme. 

M. Evatt s'inspirerait de la résolu- 
tion mexicaine, adoptée récemment à 
l'unanimité par l'assemblée générale 
et qui invite les gra 
« redoubler d'efforts pour tester de 
concilier leurs différends et d'établir 
une paix durable 

M. Evatt estime que les quatre 
« Grands », en acceptant le principe 
de la résolution mexicaine, ont mo- 
ralement pris l'engagement de s'atta 
cher à aplanir leurs divergences sur 
le problème allemand en général et 
l'affaire de Berlin en par 

Le président de l'assemblé 
donc décidé à insister 3 
puissances occidentales et de l'U 
soviétique, soit dans une note directe, 
soit dans 
blée niénière 

M. Evatt s'est déjà entretenu avec 
M. Padilla Nervo, auteur de 
Jution mexicaine et doi 
Voir de nouveau aujourd'hui. 


LA 


(Suide de l'article 
de Lionel DURAND.) 


grosses firmes allemandes possédant 
des fitales et des contacts commer- 
ciaux en Amérique, ont employé ces 
derniers meis tous les moyens de pres- 
Sion à leur disposition pour créer à 
Washington le climat nécessaire 
leurs intérêts. Des lettres ont 

tes. L'institution américaine qui 
pelle le « lobbying », c'est-à-dire l 
diplomatie des couloirs, a été explo: 
tée par ceux qui voulaient influencer 
les parlementaires américains. 

C'est en partie ainsi que les Alle- 
mands ont obtenu que les Etats-Unis 
mettent un terme au démantèlement 
de la plupart des usines qui devaient 

démontées. C'est ainsi qu'ils 
ennent aujourd'hui que la pro 
té des mines et des aciéries alle- 
mandes soit dévolue aux Allemands 
qui seront désignés par un fouverne- 
ment allemand 


Un triomphe de Clay 


sus sommes obligés de constater 
que tout cela signifle que les Etats- 
Unis, après avoir connu plusieurs ten- 
dances qui s'équilibraient, dans leur 
politique allemande, se sont mainte- 
nant fixés sur une attitude générale 
dien définie. 

Les idées du générai Clay ont triome 
phé et les Allemands peuvent désore 
mais se flat-er d'avoir réussi à convain- 
cre nos alliés de la nécessité de relever 
l'Allemagne d'abord et d'en faire le 
point d'appui européen de leur po- 
litique. Sans doute, nos crises minis- 
térielles, nos conflits sociaux ont 
contribué À créer une « absence in- 
ternationale » de la France pendant 


ravitaillement 


Pâtes alimentaires 5%, e. 


Gy 


cons urs des grands centres 
le coupon 58 | 
Matières grasses : °°, m| 


aux J. 200 gr. aux À € 
V. contre le coupon 
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S T 100 gr. aux TF 1, 200 gr. 
aux TF2. 300 gr. aux TF3. 
Le ticket de matières grasses de la 
feuille supplémentaire T est validé 
pour 100 gr. 
Cette distribution sera effectuée mui- 
vant l'approvisionnement en marga- 
rine de 


PROBLEME N° 963 
HOR. -— 1. C'est autoriser. — 
2. Ce au les appartements va 
me tardent pas à être. Pour le ma- 


Ga. — à. Hasard. Tormioaison dé 
Mode, Article. — 4 Au monde. Boie- 
paga délicieuses — 5 


| 
| 
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VIOLENTEE 
DANS UN COULOIR 


PARIS, 10 Novembre. — Une jeune 


championne de natation, Mile Dela- 
brasse, avait pris le train la nuit der- 
niere pour se rendre aux championnats 
de ia Côte d'Emeraude, Comme elle se 
rendait aux lavabos. elle fut interpellée 
dans le couloir obscur par un individu 
qu'elle mit en fuite en Draquant sur tut 
M lumiere de son boitier électrique 
Wonder. La plie Wonder ne s'use que 
si l'on s'en sert 


— MENUIVIT 


CUTE VITE ET BIEN TOUS 
FRAVAUX DE MENUISERIE ET 


m discours devant l'assem- | 


AN-STALINE: 


avant le 1” janvier 


estiment certains représentants 
britanniques à l'O. N. U. 


NE fois de plus, la Maison-Blanche s'est cfiorcée, hier, de dé- 
| mentir tous les bruits d'une éventuelle rencontre Staline-Tru- 

man, mais l'émotion considérable que ces bruits ont provoquée 
continte à se manifester. 


Comme il fallait le prévoir, M. Marshall et son entourage à Paris 

| se refusent à tout commentaire, Certaines personnalités officielles bri- | 

| tanniques à l'O.N.U. sont, par contre, plus communicatives. Elles ont 

| l'impression que « quelque-chose se préparerait entre Washington et 

| Moscou et que M. Truman pourrait prendre une décisior avant le ler 
janvier ou dans les premiers jours de la nouvelle année ». 


A Washington, le secrétaire de 
presse adjoint du président Truman a | 
| attiré l'attention sur le fait que M. | 
Truman a plusieurs fois déclaré qu'il | 
serait heureux de s'entrelenir avec 
Staline si celui-ci venait aux U.S.A. 
mais qu'il ne voudrait pas se dépla- | 
cer à l'étranger. | 
Un journaliste américain, M. Tris 
Cotfin, du « Washington Time-He- 
raid » (le journal qui le premier a | 
lancé la nouvelle d'une rencon 
Truman-Staline) a envoyé. 


(Suite de le 


tention de la ville de Nankin et de| 
plusieurs autres villes chinoises | 
Le gouvernement chinois, aux prises | 
avec une vague croissante d'émeutes | 
provoquées par la pénurie du riz. | 
avait lancé un appel pressant au gou- 
| probation de son rédac vernement d'Hong-Kong qui effectue. 
i telegramme suivant à Sialine : | ra les premières livraisons d'urgence. | 
| 

« Le président Truman a déclaré | Nankin, Shanghaï : 


| avant comme a . son setin que loi martiale, panique 
| la grande miss le son administra- | 

tion est l'instauration de la paix et pillages 
mondiale. Etant donnée cette décla- Le gouvernement du généralissime | 
ration, seriez-vous disposé à rencon-| Tchang Kai Chek a décrété aujour- | 
trer le président des Etats-Unis en un! d'h a loi martiale à Nənkin éet| 
lieu eonvenant à toutes les parties en Shanghai, où se sont produits de sé- | 


cause pour discuter sans préjugé des! rieux désordres. | 
moyens permettant de ré Les portes de la ville devront être 
Idéal ? » | rermées de 23 heures à 6 heures du 


| notons que le général Bede! 
ambassadeur americain à Moscou, se | 
rend à Washington et passera par Pa- 
Eis M. James Forrsta), secrétaire à la 
Défense. est arrivé hier à Paris, ve- | 
nant de Waahingto: 


UHR 


des mois. Cette période a été exploi- | 
tée à fond par les Allemands pour 
améliorer la position stratégique et 
industrielle de leur pays. 


Obstruction ? 


journal publiant des 
me dange- | 


matim, et tout 
nouvelles considérées coi 


. par ailleurs, 
on de” son minis- 
M. Ouang Yun 
que avait été très 


mesures draconiennes ont êtá | 

e part en raison des 
es troubles de plus en 
nts qui se multiplient un 


plus viol 
peu partout. La menace des troupes 


communistes a provoqué une véri- 
table panique. | 


Le prix du riz monte 
en flèche 


La pénurie du riz est provoquée 
par les gros marchands qui depuis 
quelque temps refusent de le ven- 
+ Eu si ce n'est au marché noir 
PR je France T Bile] à des prix astronomiques que ne 
urrait, comm l'avait fait avec! peuvent se permettre les économt- 
Succès apres les accords de Poudam.| Quement faibles. Le prix du riz qul 
faire de l'obstruction et résister dans| ait encore de 50 yuans les 50 ki- 
žes domaines où l'on a besoin d'elle.| jos au ler novembre, avait atteint 
Eile pourrait refuser d'accepter la| hier 300 yua 
Constitution de Bonn, souhallée par| ‘À ja suite des bagarres, on comp- | 
les Américains pour létablissement| te jusqu'à présent trois morts et 
ultérieur d'un gouvemement alie-| de nombreux blessés. Une femme a 
mand... | été tuée par la populace et la xéno- | 
phobie augmente d'heure en heure. 
Mals il est à craindre que cette p Shanghaï = r 
litique ne présente dans la ré Ps, ce loi y 
des difficultés insurmontables. La mise | 


France ut et doit demander des | | 
es à Lou mn dre del M. Hoffman se rendrait 


ja Ruir. Il ne faut pas satrendre | en Chine 
toutefois à ce que des concessions | 

importantes lui soient faites car, On a arr el 

auen le veuille cu non, la politi- | airat lintenton de se rendre 


que anglo-américaine est ‘arrêtée dé- 
finiivement : l'Allemagne a obtenu 
jusqu'ici tout ce qu'elle désirait. 


ne afin d'étudier sur place la si- 
tuation 


CONFÉRENCE A SIX 
dans une atmosphère tendue 


(De notre envoyé spécial permanent Camille LEMERCIER.) 
LONDRES, 11 novembre (par téléphone). 
ET après-midi, à 16 heures (heure de Paris), les délégués des si 
C nations (France, Grande-Bretagne, Etats-Unis, Belgique, Pays 
Bas et Luxembourg) se réunissent à l'Old India House, au Fo- 
reign Office, pour discuter du statut de l'organe international de 
contrôle de la Ruhr. | 


Cette conférence, où la France 4 | 
est représentée par MM. Hervé Al- fiés par l'Assemblée 

phand et Groa, est d'ordre pure- © sub 

ment technique, puisqu'il s'agit de â nents, se | 
mettre au point l'établiss uniqué publié hier soir 
dun organisme de contrôle de la mement francais inaite 
production et de la distribution de ARE Bu 
toutes les industries du bassin de J r E] 
la Ruhr. Cependant, elle s'ouvre | 
ce Londres est saisie | 
ration anglo-américaine, annon de la protestation française 


la regise aux Allemands de l'ad- 
or en de Metéries LONDRES, 11 novembre (AFP). — | 
du bassin rhéno-westphalien. On déclare au Foreign Ofifce svoir| 

L'explication officielle, non pas reçu la note que je gouvernement | 
de in mesure elle-même — décidée français a remise hier soir à Sir Ol- 
et annoncée il y a plus d'un mois ver Harvey, ambassadeur de Grande- 
— mais du moment choisi pour sa Bretagne à Paris. au mujet de la déci- 
publication, est qu'il a semblé à sion rc autorités d'occups- 
nos alliés « plus honnête de faire tion de la bizone en ce qui concerne 
Dubliquement le point de leurs in- les modalités de gestion des charbon- | 
Pentions et décisions en ce qui nages, des Industries sidérurgiques et| 
concernait la Ruhr », avant la des compagnies d'électricité = 
conférence à Six. pl mandes. 

On reconnait, à Londres, que 


Commémorations dans toute la France 


Le 30: anniversaire 
de l'armistice de 1918 
vu à travers l'écran de la télévision 


(Reportages Jean GOUJON et René BAROTTE) 


RENTIEME anniversaire de l'Armistic: | 

Cette manifestation du 11 novembre, toujours profondément | 
émouvante par le souvenir qui s'y rattache, a été télévisée, pour 

la première fois, par la Radiodiffusion française 
C'est la première fois, en effet, que la Tél 

un report: direct d'une cérêmonie officiell 
On était accoutumé à entendre un reporter décrire des monifesta- | 
tions auxquelles la collecti des auditeurs était appelée, en quelque | 
sorte, à participer en esi | 
| 


ision fronçaise donne 


Cette fois, ce sont des spectateurs 
qui ont vu, bien que n'étant pas pré- 


Eriala de 1a Nemoiique savancer| DEUX GANGSTERS | 
vant ia dalie où repose ia deuie! SPECIALISES DANS 
LA VENTE DE 


qui symbolise les morts que la France 
à perdus dans deux guerres. | 
Ua le pubic qui y 9 4 
Jé autoru de la plaque. grâce 7 5 
télévision. ont pu communier des mi-| VOITURES VOLEES | 
liers de spectateurs, debout devant | 
des écrans lointains, dans cette mi-| arrêtés dans un garage| 
aute de silence offerte au souvenir | de Bord 
de tous ceux qui ont fait à jeur patrie | rdeaux 
le sacrifice de leur vie. BORDEAUX. 11 novembre (dépêche 
Techniquement, cette diffusion a été| «+ Paris-presse-l'intransigeant »). — La | 
un succès remarquable. On pour Sûreté bordelaise était avertie, mardi 
aindre que le brouillard épais ne| Soir, par un garagiste du centre de la 
oilât les images dans une brume in-| ville, que deux hommes d'allure dou- 
re N n'en a rien été. es venait de lui proposer une trac- | 
ion- on avant. 
Un camion-laboratoire Les inspecteurs, rapidement arrivés, 
Deux cameras électroniques étalent] après un court interrogatoire, arré- 
piacées près de la dalle sacrée. Un| taient jes deux « clients » : Jean Bar- 
camion laboratoire faisait le mixage| beris, vingt-six ans. et Philippe Riché, 
des scènes enregistrées simultanément] alias Lestang. vingt-sept ans, fils de 
par deux opérateurs, donnant les gros| famille demeurant à Neui] n'exer- 
plans et les panoramiques L'émission] çant aucune profession. 
directe, faite de l'antenne dressée au Mercredi les inspecteurs établirent 
sommet de l'Arc de Triomphe, était| que l'auto avec laquelle les deux jeu- | 
reprise rue Cognac-Jgv et transmise] ns gens s'étaient rendus à Bordeaux | 
par câble à la tour Elffei | avait été volée vendredi dernier à 


Nous avons vu toute la cérémonie rue des Accacias. Plaque inté- 


se dérouler sur l'écran de contrôle re et numéro minéralogique avaient | 
de ia rue Cognac-Jay. Nous avons lu| été soigneusement camouflés, 

les inseriptions des drapeeux des ré-| Tes ganegetrs avouèrent bientôt 
giments dissous lorsqu'ils ont défilé! qu'ils avaient l'intention de vendre 


devant nous. Nous avons contemplé la 
foule muette, rassemblée autour du 
monument, Lorsque le Président de! 1 
la Répubiique est arrivé, nous l'avons 
reconnu, debout dons sa voiture. arri 
vant par la perspective des Champs- 
Elysées. C'est à quelques mètres de 
nous, sous ses yeux, qu'il est des 
cendu pour s'approcher de la flamme. 
Dans une zone de 80 kilomètres 
autour de Paris des spectateurs ont 
pu, comme nous observer le déroule» 
ment majestueux de cette cérémonie. 
Au mont Valérien 
„Après ia cérémonie qui s'est dérou- 
lée à l'Are de Triomphe de l'Etoile, 
M. Vincent Auriol, président de la| 
nn LR s'est pam a fort du| 
mon: en. où il a déposé une| AU 
couronne devant la stèie élevée à la| P) m Le Dr Friz Wicky. professeur 
mémoire de Bernard Courtault, jeune | ° Dr tue) 
patriote fusillé par les Allemands je| yita d'études de I < Aérojes m. iai 
F'éécembre 1943 pius grandes sociétés mondiales | 


A Rélhenties. | de construction d'engins à fusée. es- | 
0] 


ime qu'il est possible de meitre au | 
où « succomba l'orgueil | 2,22 "PR Qu Taveusers une 
allemand... » 


400.000 francs ja voiture dérobée à 
Ts fournissaient les papiers dò 
uto, papiers en règie d irs qui 
avaient été obtenus avec certaines | 
complicités. 

Les deux ineulpés ont reconnu avoir 
vendu huit voitures, mais ce nombre 
est sûrement au-dessous de la vérité 

Ils n'ont pas voulu révéler qui leur 
avait procuré ces véhicules. I] semble 
certain que Barberis et Riché appar- 
tiennent à une organisation spécia- 
Jiss 


VINGT MILLE LIEUES 
SOUS LA TERRE ? | 


LOS ANGELES. 11 novembre. (A.| 


ger sous terre, qui inaugurera une 
| nouvelle forme de guerre : la guerre 


souterrai 
Rethondes devait être aujourd'hul| "SN sagit, n-t-11 précisé, d'un véhi- 
t culminant des manifestations | cule à moteur qui s'enfoncer: 


de l'armistice. M. Vincent Auriol | 
voulu assister à cette ultime | 
onte. 


ie solà la manière d'une taupe. 


t dans | 


PLU COUPUR 


| DE COURANT 
le 1er décembre, | 
AU PLUS TARD | 


Les restrictions 


| enn eas, dépasser 
alloué par leur répartiteur. 
|" — sans l'agitation ouvrière, a 
précisé M. Lacoste, nous es 
passé l'hiver sans la moindre cow- | | 
re, grâce aux conditions météo 


Flectrieité di France 
360.000 tonnes, alors que la 

lion quotidienne ne dé- 
20.000 tonnes. 


DOUBLE SECTEUR 
POUR L'ESSENCE 
LE MOIS FROCHAIN 


de base de 30 Litres | 
au prix de 63 fr, le itr | 
titulaire d'une carte grise dûment | | 

| 


renouvelée, qu'il soit prioritaire ou , 
non priorit Pou ries bénéfi- 
ciaires de la première catégorie, 
cetie alloeat Jo 

contingents réguli 
dans le cadre profes 


M ON A OPERE A PARIS LE 77 
ENFANT BLEU depuis un an. L'in- 
tervention n'a duré qu'une heure 
trente. Plus de cent enfants dans 
toute la France ont été sauvés de- 
puis que l'opération est pratiquée. 
M M. LEMAIRE, DIRECTEUR 
GENERAL DE LA S.N.C.F. pre- 
nant la parole au cours de l'inaugu- 
ration, 88, rue St-Lazare, du monu- 
ment À la mémoire des cheminots 
morts pour la France, a rappelé le 
sacrifice de 17.000 « combattants du | 
rail». | 

DEUX WAGONS D'UN TRAIN DE 
MARCHANDISES ont déraillé hier soir 
vers 20 h. 30, rue de Galilée à Ir: 
Un employé de in S-N.C.F.. M. Camille 
Terny, 40 ans. 43, avenue Gambetta À 

ontrouge. a été contusionné. 

SEPT CENTS DRAPS DE LIT, d'une | 
valeur de 1.800.000 francs ont été volés | 
dans un magasin, 18, avenue de la Ré- 
publique. 

UN GARÇON DE RECETTES, M. Oc- 
tave Delcourte, a perdu un bon du 
trésor de 1 million de francs et 10 
bons d'épargne de 10.000 francs chacun 

Mme ROOSEVELT, DELEGUEE DES 
ETATS-UNIS à ONU. fera cet 
après-midi, au ministère de l'Informa- 
tion. une conférence sur « la vie so- 
ciale » aux U.S.A. 


ETRANGER 


M. JAMES FORRESTAL, SECRE- 
TAIRE de la Défense nationale est à 
Paris où il doit s'entretenir de problè- 
mes d'ordre militaire avec divers hom- 
mes d'Etat européen 

AFIN DE DIMINUER LE NOMBRE 
de ses fonctionnaires. le gouvernement 
tchécoslovaque a décidé d'en affecter 
centaine de milliers au travail en 


t été convoq 
Kommandantura russe et n'on 
paru depuis. 


La micheline présidentielle est par 
tie de Paris à 14 heures, On s'est ar- 
rêté tout d'abord à Creil et à Cor 
piègne. où diférentes manifestations 
officielles ont eu lieu. 

Il est 15 h. 55 quand le cortège par- 
vient au carrefour historique, à l'em- 

lacement même où sont venus jadis 
les_piénipotentiaires allemands. 

Le wagon qui fut brûlé par jes SS 
avant leur départ de Berlin en 1945 
n'est plus là. Mais la statue de Foch. 
que l'envahisseur n'a 


Devant l'échec 


E referendum organisé parmi 


ruste, a été rélnstallée presque intacte 


es étudiants ès lettres 
protestent contre 
a ‘propédeutique ” 


qui grève leur budget 


A révolution du quartier Latin n'a pas eu lieu. Pas même le plus 
petit chahut, Le cours inaugural de l'année dit propédeutique 
s'est déroulé, au grand amphithéâtre de la "Sorbonne, dans le 

calme le plus parfait. 

Mais les étudiants ès lettres ne sont pas contents. Pour préparer 

la licence, il leur suffisait, jusqu'ici, du baccalauréat. 
1 eeite maudite tion d'une année d'études sup 
mentaire alore que les difficultés 


me était ensa- matérielles n'ont jamais été aussi 
ble ministère op de vives. 
bacheliers se révèlent < insuffi- 


s ». Ils encombrent les facultés 
cette année supplémentaire faci- | 

l'orientation des étudiants | 
les différentes branches des let- 


L'assemblée générale 


{res : Philosophie, lahgues, histoire, | du mouvement 
littérature 
Na Sans doute, disent-ils, le ba-| € Combat » 
chot a-t-il perdu pendant la guerre 
de sa R p + L'assemblée générale de la Fédéra- 
d'oraux, non des Amicales du mouvement 
pour les Combat. qui doit avoir lieu à Toulouse 
aen EA le samedi 13 novembre, ainsi que les 
Toenn cérémonies et le banquet du 

t Ehe à placés sous L 


S'ils ne trow 
roi l'idée d'or 
qu'elle ne néce 


pas mauvaise en| dence d'honneur de M. V 
tion, ils estiment | président de la République (ancien 
t pas l'instaur membre du mouvement « Combat »). 

lou 2 étage) OUVERT 


MICHEL. 6, PLACE MADELEINE Tous “uis ours 


PAIE VRAIMENT DE SUITE TRES CHER ET AU MEILLEUR COURS 


BIJOUX OR, BRILLANTS PIECES D'ARGENT 


or : Achat - Vente anonyme 


Trés vite ef presque en vos jouant, e 6 raton- 
nante MEIHODE DIRECTE, cogrenez io COMPTA 
BILITE préparez les DIPLOMES OFFICIELS 
Une esmère remunérotrice est à cotes 


DEMANDEZ LA DOCUMENTATION 


GRATUITE No 25 
UNIVERS COMPTABLE, 8, rue Mercœur, PARIS (Xfe) 


REGIE NATIONALE | 
DES USINES RENAULT 


8 et 10, avenue Emile-Zola 
BOULOGNE-BILLANCOURT (Seine) 
R.C. Seine n° 89.288 
PLACEMENT de 100.000 obl 
tions 6 0/0 de 10.000 fr., amortis- 
sables en 25 ans par tirages ou 

rachats. 

Prix de placement : 9875 fr. 
par obligation. Jouissance 10 no- 
vembre 1948 

Arrêté ministériel d'approbation 
12 francs du 4 novembre 1948, publié au 

|< Journal Officiel » du 5 nov. 1948. 


TEMOIGNAGE CHRETIEN 


publie à partir Œ'AUJOURD'HUI 
en exclusivité 
le scénario illustré de photographies 


DIEU EST MORT 


e nouveau chej-d'œuvre de 


JOHN FORD (R K.0, distributeur 
TEMOIGNAGE CHRETIEN 


le moins cher des 


grands hrbdomadaires 
En vente partout : 


du referendum 


Pas de grève immédiate 
des cheminots 


le personnel de la S.N.C.F. par le 


elle ausi. On y lit la phrase fameus 
« Ici succomba le suprême orgue!) al- | 
jemand vaincu par les peuples libres 
qu'il voulait asservir... » 
Après avoir passé e3 revue Jes trou- 
pes. M. Vincent Aurio] vient s'incliner 
nt la dalle. Les discours sont pro 
mncés. d'abord par M. Legendre. de 


Conseil national de la Fédération des cheminots C.G.T. sur une 
proposition d'arrêt général du travail d'une durée de 24 heures 
devait être réalisé en deux jours. Or, la consultation aura duré, non 
pas 48 heures, mais très exactement huit jours, tant les intéressés ont 
mis peu d'empressement à y participer. Et le nombre des cheminots 
ayant pris part au vote — même si l'on accepte sans contrôle les chif- 


puté-maire de Compiègne. (Ce dernier 
imore sans doute que dans sa muni- | 
ipalité, si riche en histoire, nous 
vons pu trouver aueune documen- | 

tice qui ne soit im- 


La Fédération des cheminots C.G.T. 
indique que le nombre des _votants| 


s'est éles 245.000. Elle précise 
rimée en ). M, Betolaud mi-| 15000 buletine ont été favorables 
stre dés Anciens combattants et vie- | au mouve 45.000 ont marqué 


imes de la guerre, parle à son tour. | 
cent Auriol prononce enfin ja 
demière allocution. | est avouer que le re u 
Apres Le défilé, passeront Jee por- | toge a ta confusion de sen orga- 
teurs de flambeaux qui ont été alhı. | nisateurs, Aussi le bureau exécutif de 
més symboliquement dens toutes les| ja Fédération des cheminots 'C.G.T. | 
provinces de France et de l'Empire. | pris hier soir la décision « d'in 
Te remettront leurs torches eux An-| tervenir à nouveau auprès de la din 
gens combattats de l'Oire : ceux-ci] tion générale de la SNCF. en 
les achemineront vers Paris veur des revendications des person- 
Un peu plus tard, les officiels se re- | nels avant de passer à l'action ». 
trouveront à Rovalieu. Ils se recueil. 
leront un instant dens le camp où 
tant de déportés ont souffert, Une 
chorale populaire entmners le « Chant 
des Partisrns », en l'honneur de tous 
les disparus. 


l'hostilité à la grève et 12000 n'ont 
exprimé aucune opinion, 


Le bagnard 


cette honnêteté" a provoqué, de la 
part de l'opinion publique françat- 
se, une réaction qui risque de don- 
ner à cette conférence une gri 
et un 
glo-Américains n'auraient, précisé- 
ment, pas voulu lui voir. 

Les accords de Londres ne pré- 
voyaient pas l'internationalisation 
de la propriété des mines, mafs 
seulement de la distribution. En| 
prenant la mesure annoncée hier, | 


Foch et Weygand reçurent 

11 novembre 1918 ` 
» Pourquoi ces interminables quatre 
années dans la boue sanglante des 


que ces accords n'av 


LE BROUILLARD 


(Suite de la première page.) 
cause, les voitures étaient abandon- 
nées tous feux allumés, 


Chemins de fer 
Comme on s'en doute, le brouillaré| “Après avoir rappel 
a causé une certaine perturbation sur| fut une nouvelle fo 
les réseaux ferrés. Et si les trains de| cruellement blessée » et qu'à Rethon- 
banlieue n'ont subi que de légers re-| des, lenvahiseur crut, e dans sa 
tards n'excédant pas quelques mi-| démesure, effacer l'histoire, l'honneur, 
nutes, certaines grandes lignes — par | € jusqu'à l'espérance », le président a 
ticulièrement sur le réseau de l'Est —| exalte «ces chants de fierté et de 
ont vu leurs trains retardés de cin-| combat, qui, à Royallieu. jaillirent 
guante missies en moyenne. Le train! chaque jour de la poitrine des meil- 
1118, venant d'Allemagne, est arrivé! leurs fiis de France, en route vers la 
à Parts avec deux heures de retard, et| torture et vers la most » 


le 4008 avec 2 h. 25. 
Aérodromes La bataille de la paix 
yu « Nous avons aujourd'hui à gagner 
Sur les aérodromes, je brouillard a urd hu 
paralysé tout le trafic. Par merure| la bataille de la Paix Phs séloigne 
fo prudence, ies départs des avions à| '€ souvenir des sacrifices et de la vic. 
draean les ne. Douala, Bos-| tire commune. plus oa oublie à quel- 
ton, New-York. Haïfa: Bruxelles, et] les impasses, à quelles catastrophes 
Londres ont éié annuiés. landis que) Snt conduit les erreurs de laprès- 
ceux pour Beyrouth, Lyon, Marseille. | SUeTES «S : 


+ Ce serait renouveler une des ces 
Prague, Amsterdam, Lisbonne, Genève, je i s 
Bâle, Zurich. Oran, Nice et Copenh ermua, et ce omeit un singulier pe 


ai i radoxe que de vouloir tirer parti des 
pue. subissaient des retards de Plu-| dévastations matérielles et morales 


de l'Alleme sponsable à 
De même, la plupart des services A| Savers toute TEurope Pour penser 
destination de Paris ont été reportér.| |a yejever avant ses vicames. 
Ce matin, le trafic était stoppé à » Nous affirmons qu'aucune 
Oriy et au Bourget. I) a repris au dé- 


lent été rati- 


» Car, pour dé éantir tant 
de promesses et de tions, il fal- 
lut moins de 22 années de désunion 
entre les Alliés, de faiblesse, d'aban- 
don 


que la France 
« encore plus 


but de l'après-m“di raeo A 

titiée ne saurait servir de prétexte 

fi C o u r S e S à des abandons d'ordre politique, mi- 

justice ! I] serait cette fois impardon- 

7, i E nable de laisser lee gs l'arsena] de 

Résultats d'Auteuil Apr ane nn 5 
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litaire, et moral qui seraient un défi 
à l'expériense, à la prudence et à la 
1. Tyatalgar (R, Rousseau) (105) G. 61 
snien. 
2. itame IT R. Leuren) (101). < PAS MORT »... 


15 ag — Jume 101. € BERLIN, 11 novembre (AFP). — 

Km 1 166 (ombe. Depuis le 14 septembre, le camp de 

concentration de Buchenwald. en zone 

PRIX ALADDIN soviétique, reçoit de nouveau déte- 

1. Oei Gras (204) ....@. 32| nds, annonce le Tagesspiegel, sous 
Le este À] Benea americane. 

E mat, Ipaluaicb (Gagmongy (209. | _ < Les nouveaux prisonniers, déciare 

pipa pona C'umet: si | ce journal. sont arrivés dans trente- 

Š. ol: 201. 202, 205. 2 six- wagons de marchandises qui ont 


été déchargés à la gare de Weimar, 
chaque wagon contenait de quarante 
101| à cinquante hommes et femmes de tous 
ainsi que des enfants et des 


PRIX DE NICE 


1, Egna p Gaumondn) (804). 


ses M. AURIOL A RETHONDES : 


« Il serait impardonnable de laisser l'arsenal de la | 
Ruhr entre les mains d’une collectivité allemande. »| 
*EST dans le prestigieux décor du carrefour de l'Armistice que | 


les Américains n'ont donc | 
pas, d de la lettre, manqué j M. Auriol a prononcé le discours 
aux accorde, mais l'on se souvient k 


| st 
vieillards. Les prisonniers se sont ren- 


D'AGENCEMENT. - ROQ, 80-87, 


a M, 
g'o x E 
À Roue ges à dus à pied à Weimar, au camp de 
RL: Sor, sos, 309, 310, 812 anie ‘ 


jaloux 


(Suite de la première page.) 


férait fuir la vie... » Et cette simple 
phrase relie le drame à un lointain 
passé. Amoureux fou de sa femme, 
« la belle Pâquerette », Jean Ran: 
douin, proie à une terrible j 

sie, l'avait tuée en 1929. I] paya son 
forfait de quinze ans de bagne, aux: 
quels le condamna la cour d'assises | 
du Ppy-de-Dôme. 


— Je me vengerai, je vous le jure, 
J'attendrai aussi longtemps qu'il le | 
faudra... avaitil dit à cette époque. | 

On négligea cette menace. 


Cependant, des témoins entendus 
au début de la semaine, assurent 
avoir aperçu Mourmont en compa. 
Znie de Randouin, la veille du sui 


l'endroit même où | 
res ollemands a 


suivent, 
plénipotenti 


de Hitler ou d'ime collectivité alle- 
mande ble de s'en servir con- 
tre la paix du monde. 

En conclusion, le Président de la 
République a lancé un vibrant appel 
à l'union de tous les citoyens « pour 


relever la patrie et maintenir nos| cide de ce dernier. I semble done 
liberté » et à l'union de tous les| que je boulanger, avant de se don: 
peup! ner la mort, ait voulu se venger d'un 

Ces leçons du passé et de la souf-| ancien rival. Mourmont avait-il été 
france, M. Auriol s'est déclaré| l'amant de « la belle Pâquerette » ? 


convaincu « que tous les peuples, que 
tous les hommes d'Etat auront assez 
de sagesse pour les écouter ». 


UN ARTICLE 


DE Maurice THOREZ | LOTERIE NATIONALE 


MOSCOU, 11 novembre. (AP) —|| Tirage de la 36* tranche 
La Pravda a publié aujourd'hui, en 
bonne place, un article de M. Maurice | 
Thorez intitulé : « Le Peuple français 
ne combattra jamais contre l'Union | 
Soviétique ». Cet artilce avait déjà | 
paru dans le Bulletm du Kominform, | 
pubié à Bucarest 


11 ARRESTATIONS 
POUR UN TRAFIC DE | 
BEURRE | 


TOULON, 11 novembre. — Deux | 
manœuvres travaillant dans une entre. | 
prise de transports, Svetoslau Mar: | 
cetat et Ambroise Mariani, volaient | 
du beurre en gare de Toulon et le | 
fransportaient chez un cordonnier de 
la ville, Camio Forenza, pour le ven- 
dre ensuite à différents commerçants 
de 850 à 900 francs le kilo. 

Les deux voleurs, le recéleur et| 
huit revendeurs ont été arrêtés. 


TROIS DETENUS 
S’EVADENT... 


Trois détenus de la prison de Ver- 
sailles, Maurice Hady, 23 ans, Geor- 
ges Faivre, 22 ans, et Gérard Van- 


Randouin, 


vingt ans de distance. | 
a-t-il mis sa menace à exécution ? 
C'est ce qu'aujourd'hui les enqué- 
teurs s'efforcent d'établir. 


Série 


Série 
garoants | À 


il 


denbergue, 41 ans, auteurs de nom- 3.009 

breux | cambriol avaient été 2e 

admis à l'hôpital civil de Versailles. Cyr 
La nuit dernière. trompant la sur- L- 


FERMETURE DU COL 
DE L'ISERAN 


MOUTIERS, 11 novembre. — A la 
suite des récentes chutes de neige. 
le col de l'iseran (2077 mètres d'al- 
titude), qui relie la Tarantaise à la 
Maurienne, a été fermé à la eircu- 
lation automobile, 


4000 
5.000 
65.000 
150.000 
400.000 
500 


Eten. 
38338 


fres communiqués à la presse par MM. Tournemaine et Crapier — ne 
représente pas, loin s'en faut, la majorité des agents de la S.N.C.F. 


DANS LE BASSIN 
HOUILLER DU NORD 


UNE “INFORMATION 
est ouverte contre les 


“bons de solidarité 
signés : Lecœur 


(Dép. « Paris- 


LILLE, 11 novembre. 
presse-l'intransiges 

Un certain n 
de la région mi 

stent maintenant une vive in 
ude concernant les « bons de so. 
arité » que les grévistes cégétistes 
continuent à leur remettre en échange 
de leurs achats et qu'ils avaient ac 
ceptés jusqu'ici. Ces bons, d'une « va 
leur » de 100 francs à 500 portent ja 
signature de M. Lecœur, député com 
muniste de Lens, ancien sous-secré 
tire d'Etat à la Production indus- 
trielle, et ils doivent, en principe, leur 
être remboursés après la grève 

Des commerçants de la région de 
Béthune sont allés interroger les ser 
vices de police qui n'ont pu que leur 
dire que ces bons étaient, à défaut 
d'un remboursement par la CGT 
pratiquement sans valeur... 

En fait, de son côté, l'administra- 
tion de l'enregistrement vient de por- 
ter à la connaissance de la justice que 
la fédération des mineurs émettait ces 
bons sans avoir acquitté les droits de 
timbre afférans, Les articles 27. 77 et 
93 du code du timbre comportant des 
sanctions pénales et fiscales contre 
l'organisme émetteur, les bénéficiaires 
et les détenteurs des dits bons, une 
information vient d'être ouverte et 
déterminera les responsabilités encou- 
rues. 


TROIS BOMBES 
CONTRE DES 
COMMERÇANTS 
dans la région de 


Pont-Audemer 
PONT-AUDEMER, 11 novembre. — 
rois attentats à la bombe ont été 
commis la nuit dernière dans la ré- 
gion de Pont-Audemer : 

À PonteAudemer même, vers 2 heu- 
res du matin, contre une maison de 
quincaillerie de la rue de la Répu- 
blique, exploitée autrefoie par M. Ed- 
mond Gilles, condamné pour collabo- 
ration, et, aujourd'hui, par ses en- 
fants. L'immeuble a subi des dégâts 
importants et les carreaux des mai- 
sons voisines sont brisés. 

A Authou, vers 3 heures, chez un 
fromager, accusé par la rumeur publi- 
que d'avoir commeré avec lenne- 
mi, 

A Cormeilles, vers 3 h. 30, contre 
l'immeuble d'un marchand de porcs, 
également représenté comme ayant 
réalisé une fortune en commerçant 
avec l'ennemi. | 

Les dégâts sont importants à Au- 
thou et à Cormeilles. 


CONGES LiBERABLES 
pour certains appelés 
de la 48/2 


Les militaires appelés au service ac- 
tif, au titre de la deuxième fraction 
de la classe 1948, peuvent être placés | 
en congé libérable, sans solde, jusqu'au | 
14 novembre 1948, d'après un décret 


paru ce matin au « J. O, », s'ils rem- 


membres d'une famille de CS 
à en 


fants vivants ou morts pour la 


Pour acheter ou construire 
IMMEUBLES — PROI ETES 
COMMERCE: 

A CREDIT 


ini 
en imois, “eomm 
Caisse Nationale 
FOURNIER, 22, rue Drouot, Pi 


ACCORD TRIPARTITE 


Un une poulardi 
bouti de MOULI 
Bourgogne exquh 


J y 


VÉRITABLE CUIR . 
FAUTEUILS CUIR à des 


PRIX EXCEPTIONNELS 
Dern 


GRAND CHOIX de 


LLILIL 1] 
CITE 
o ennt 


accessoire indispen- 
sable de votre 
élégance, exige un 
choix judicieux. 


DU MEUBLE 


87.B'seSÊBASTOPOLPARISZ 
OFFICIERS MINISTERIELS 


TRICOT de LAINE à ET VENTES PAR ADJUDICATION 
deLAINE F _ 
TRICOT deLAINE JOEF | veus ponis ge unice à Versanies 


MARDI 23 NOVEMBRE 1048, à 14 
F 
SUÈDE saxe, nor S95 


PAVILLON pare nr sa. ces 
PECAREX, teinte F 
marron naturel.. 495 
CHEVREAU fant. 


575 m2. LIB de LOC. M, à P 200.000 f, 
noir, 


DÉLIVREZ-VOUS 
nr AS 
TANNÉ blanc e! 


DE CE RHUME 
naturel . . . . . 495 iment 


Avec le Liniment Sloan, vous 

PECAREX. t avez un moyen efficace de combat- 
, teinte F 
marron . . . . . 595 
SUÈDE chevreau F 
beige, blanc. e . 595 


tre les rhumes de poitrine et les 
bronchites. Appliquez le Sloan, 
TANNÉ double 
molleton, marron F 
noirs... 095 


oitrine, le dos, 
SUÈDE glacé, noir rÊ 
marine, marron . 795 H 
D 


a gorge : une 


avec la main, sur la 


douce et récon- 
fortante cha 
Jeur vous enva 
hit et vous dé- 
congestionne. 
L'expectora- 
tion devient 
plus aisée, la 
poitrine se dé- 
gage et l'irri- 


tation disparait. 

Une application de Liniment 
Sloan sur le cou soulage rapidement 
des maux de gorge. Utilisez en 
hiver le Liniment Sican pour vous 
soigner et vous préserver des 
refroidissements et des rhumes. 
Ttes phies. Visa 399-P-17.761 


[GROUPES ELECTROGENES À 


300 WATTS, 600 WATTS, 2.500 WATTS 
10 KVA 


ALIMENTANT 8, 17, 62 et 250 LAMPES 

MATERIEL DISPONIBLE 
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Achetez vos 


Choque jour le Compt. Marivaux achète 


AUX PRIX DE GROS 
A CREDIT so, Chaussée d'Antin BIJ OUX DRTCUANTS 


DUBLU:: 5: IR 


enciems où modernes 

Italiens. Entrée: 13, r. Marivaux 
intimes confidentiels 

TOUTES MISSIONS 
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Materialilé des faits Preuves 

SPEGALSTS Des 
RECHERCHES! 


Les directeurs-gérants 
Philippe BARRES, Eve CURIE 


1948, « Pari 


>» a été tiré à ex 


Stè NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 
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L Vo r Richellen Paris-2e 
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121, RUES! LAZARE sur 22 3 
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3. Paris-presse-l'intran (d)} 


| 


aris-pre 


l'intransi 
VIENNE part en trombe 


et marque le premier but 


sse. 


suivi peu après d'un second 
mais Paris égalise en 5 


Bien avant l'heure 


pes la traditionnelle qualité supérieure, 


Les Parisiens comptent que la con- 
dition exceptionnelle des équipiers du 
Racing, qui forment la majorité du 
onze de ja eapitae, suffira à impo- 
ser une méthode de jeu plus incisive 
que celle qu'emploieront les joueurs 
autrichiens. 

La composition des équipes est an- 

Cest exactement celles, que 
nous avons indiquées, et après l'exé- 
cution par la musique de la Police 
parisienne des hymnes nationaux, 
oup d'envoi avec dix minutes de re- 
tard est donné à l'équipe autrichienne 
par l'arbitre belge M. Rochus, tandis 
que les rayons du solei] réussissent à 
traverser ja nappe de brouillard qui 
avait envahi le stade d'Auteuil 


Vienne part en trombe. 
Viennois, vite, en appuyant, at- 


taquent et les défenseurs parisiens 
doivent s'employer. 
Mais Quenolle, puis Tessier et Mo- 


mei, en possession du ballon, forcent 
Ja défense autrichienne dont le por- 
er doit bloquer un shoot de Que- 
noile, puis un centre de Gabet, juste 
sur la ligne de but. 

Pavusa dégage son but et Richter, 
en association avec Deckert force 


du coup d'envoi, les tribunes et les 


gradins du Parc des Princes sont combles, On joue à gui- 
chets fermés, ce qui prouve que le public parisien n'a pas 
« oublié » la qualité du football autrichien. Les noms de 
Sindelar, Vogl, Zischek, Sesta, Smistick sont fréquents dans 


Z les conversations, et l'on espère que leurs successeur sont 


24, de leur classe. 
aitrait particulier, 
. Mais on craint aussi la 


On attend aussi du match un spectacle de choix et un 
du fait de l'oppoition des deux méthodes qui vont être 


technique viennoise, dont on n'ignore 


Csintalan à plonger pour arrêter de 
justesse. 

Le jeu est rapide et agréable à sul- 
vre et jusqu'à maintenant ies Vien- 
nois ne sont pas pris de vitesse. 

Sur éoup franc pour faute de Tes- 
eler, la balle, shootée durement par 
Golobiteh, est détoumée en corner 
contre Paris, et celui-ci, donné par 
Kominer, est transformé en but d'un 
magistral coup de tête par Probst. 

Viene, 1 but; Paris, 0. 

Il y a dix minutes de jeu et les 
Viennois continuent d'attaquer. Salva 
manque la baile et Csintalan arrête. 

Puis c'est encore u corer cotre Paris 
Que Csintalan stoppe. Gabet, bien ser- 
vi, shoote sec. Engelmaier ne peut 
Que faire dévier le ballon que Pavusa 
envoie en touche de côté. 

Aussitôt Csintalan doit encore plon- 
ger, mais les Centraux reviennent à 
l'assaut des buts de Paris et Grilon 
arréte des deux mains juste sur la 
ligne des 18 mètres. Le coup franc 
va en corner et Probst marque encore 
de la tète. 

Csintalan a été empêché par deux 
adversaires d'intervenir, mais l'arbitre 


Au Parc qui 
a fait le plein 


n'en tient pas compte et à la 1% mi- 
nute : 
Vienne. 2 buts ; Paris, 0. , 
s Parisiens amorcent quelques 
bonens oensives, mais leurs shots sont 
imprévis et ils tardent trop à tirer au 


Paris marque 


Enfin, sur passe de Tessier à Gabet 
puis à Quenoile, ce denier marque à 

2# minute. 

Vienne, 2 ; Paris 2. 

Et les Parisiens, sur leur lancée, 
continuent à assaillir le but viennois, 
si bien que Engelmaier a une chance 
extrême de pouvoir renvoyer sans la 
stopper une balle très dure bottée par 
Te ques périod 

quelques les de jeu très 
difficiles pour les Parisiens, Moreel, 
venu au centre .marque imparable- 
ment à la 2% minute.. 

Paris, 2 ; Vienne, 2. 

A la mi-temps : Vienne, 3 ; 

» 35 
Paris, 2. 


Lucien GAMBLIN. 


| LE PALMARES | 
DE PARIS-VIENNE | 


VIENNE bat Paris .... 3-0 
VIENNE bat Paris ...: 5-1 
VIENNE bat Paris 41 
1933 : PARIS bat Vienne 2-1 


: PARIS bat Vienne 6-5 


10 ; PARIS : 2 victoires, 3 dé- 
faites; buts pour : 10 ; contre : 18, 
ne 


faites : buts pour : 18 ; contre | 


A la mi-temps : Roubaix, 1 ; 
Strasbourg, 0, | 
A la mi-temps : Toulouse, 0 ; 


Girondins, 0. 


A TOULOU SE, dans le “Quinze” de 
France, Molveau remplace Moga 


Sous un ciel bleu, par une chaleur encore toute estivr'e 


qui oblige à laisser les 
Souvenir, célébrée une 
nées, ne pouvait connai 


Jumeaux, la foule des 
© — On croirait assis 
mer à la gare les sélectionneurs pai 
Lerou. 

À dire vrai, plus de 15.000 per- 
sonnes, dès 14 heures, garnissaient 
tribunes et gradins du stade, On ne 
pouvait rêver mieux... Et l'on re- 
Frouvait l'atmosphère des grandes 

journées de rugby. De Pau, 6 

urdes, de Narbonne, de Castr 
et d'Agen. les cars du matin 
avaient déversé leurs cargaisons de 
voyageurs dans le cité des violette 

Que d'internationaux venus ap- 
plaudir leurs benjamins, que d'an- 


pardessus au vestiaire, la journée du 
fois par l'an par le comité des Pyré- 
itre plus entier succès. 


C'était, pour recevoir l'équipe de France, aux Ponts- 


grands jours, 
ter à une finale de championna 


me 


disait Philippe Struxiano qui, le matin, avait été réception- 


risiens Adolphe Jaurréguy et Roger 


annoncées dans l'équipe de France 
de Terrezu et de Martin, talonneur. 
est venu s'ajouter une troisième 
celle du Béglais Moga. On l'a rem- 
placé par le Narbonnais Moiveau 
lui donnant ainsi une chance de 
premier plan de poser sa candide- 
ture au quinze de France définitif. 

Au vestiaire, les avants s'écriè- 
rent en goléjant : 

— Tu trouve que J'ai grossi, di- 


sait Basquet à Jean Prat. Regarde- 
toi, tu vas bientôt être bon pour un 
poste de pilier. 

— Et toi pour la touche, répli- 
auait Matheu. Î 

— Quant à moi, je n'irai pas plus 
loin que la seconde ligne, lançait, 
décidé, Robert Soro. 

En Pyrénées, hormis la défection 
de Lasrègue, un des gros atouts qui 
disparaissait ainsi du match, au- 
cune défection n'était signalée. | 

L'équipe était au complet et l'ar- | 
rière montalbanais Soulié, qui aveit 
été remplacé par Chausson, nous 
disait : 

— On m'a promis de me 
jouer ja deuxième mi-temps... 

Consolation méritée de la part 
d'un vaillant joueur. 

Jean BOUDEY. 


faire 


Soit VIENNE : 3 victoires, 2 dé- || 


AU VEĽ D'HIV’, MATCH FRANCOAT ALIEN 


Malgré 


les Transalpins 
battus sur le km 


13 h. 48, quand le départ d 
réservée aux amateurs, est donné, ke Vél d'Hiv’ 


A 


comble. A l’extérie: 


Au 


tions plus que du sérieux, et 


— Moi, nous confie Leoni, je ne re- 
rtirai Que demain soir pour aller à 
Demain matin. J'irai rendre 

visite à M. Ludovic Feuillet et j'es- 
père béla que nous temberons d'ac. 
cord pour cinq courses à disputer en 
France la saison prochaine. 

Au premier étage, Carrara fait du 
bome-trainer. 
„histoire de m'échauffer, nous 
dit-il, car sur la piste Il fait froid. 

Ortelli, Bianchet, Pernac, celui-el 
aidé par oLuviot, jettent un dernier 
regard sur leur matériel. 


Rota-Zavarisse doublent 


Et yous voici sur le bord de la piste 
Le publie s'enthousiasme en voyan 
Rota-Zavarisse sur le point de pren- 
dre un tour. Les deux hommes aux 
maillots rouges bandes bianches par- 
viennent à leurs fins sous un tonnerre 
| d'applæudissements. 

Nous sommes au 25 kilomètre. La 
ronde est animée, trop même au goût 
des Dacquois Sanguinet-Darrigade qui, 


pour la deuxième fois, perdent un 
tour. 

Peu après, Zozi-Carle se joignent 
aux leaders. 

Cinq autres équipes : Laumond- 
Monticelli,  Mathis-Grosset,  Chaize- 
Richard, $ens-Sanier, Bartoni-Persico, 
viennent leur tenir compagnie. Mai 
Rota-Zavarisse, ayant senti le dar 


ger, repartent de plus belle et 
tardent pas à être de nouveau seuls 
au commandement au quarantièn 
kilomètre, position qu'ils conservent 
jusqu'au bout en étalant beaucoup 
de brio. 


ciens au moral toujours élevé en 
faveur du rugby à quinze ! 
Aux deux premières défections 


MANNION JOUERA 
dans un dub gallois 


LONDRES. — L'affaire Mannion ris- 
que de prendre fin aujourd'hui. En 
Giet il est fort possible que l'inter- 
national ang:ais signe, cet après-midi, 
pour un club gallois qui n'appartient 
Pas à la Ligue. Pour ses services, Man- 
Rien recevrait la coquette somme de 
40.000 francs par semaine. 

Si cette affaire se réalise, le Mid- | 
deisbrough Club regrettera de ne pas 
avoir accepté es 12 millions de frances | 
du club de troisième série qui dés 
rat avoir les services de Mannion 
Voici ce qui arrive quand on est trop 
gourmand : car Miédelshrough ne | 
touchera absolument rien dans cette 
affaire. — J. C. 


Le Racing à nouveau 
à l'ouvrage devant 


les Tchèques 


Après l'équipe nationale de Tché- 
coslovaquie, dont six membres vien- 
nent de disparaitre dans un incom- 
préhensible voyage aérien vers Lon- 
dres. c'est une très forte sélection de | 
Prague, aux multiples internationaux, 
qui, samedi, est appeiée pour donner | 
la réplique aux joueurs parisiens du | 
Racing.4 


KINT-YAN STEENBERGEN mènent 
toujours aux Six Jours de Bruxelles 


BRUXELLES. — Après la seconde 
nuit des Six Jours de Bruxeles, la 
situation se précise de plus en plus: 
et déjà des équipes sont lâchées À dix 
tours et plus, ce qui semble indiquer 
qu'elles n'iront pas jusqu'au bout de 
la ronde. Le public bruxeilois sembla 
bouder quelque peu sa Six Days. 
C'était loin de la foule escomptée pour 
Ta nuit précédant la fête de l'Armis- 
tice 

Comme la veille, après les sprints, 
on baissa le rideau. Les sprints de 
2 heures du matin sont gagnés par 
Sterckx. Schulte, Lavaux, Depauw, 
Van Steenbergen, Bruneel, Fruithof, 
Bruylandt, Sterckx, Ockers. 

Le classement, à 5 heures ce matin, 
était se suivant 

1. KINT-VAN STEENBERGEN, 86 

ts ; 2. Sérès-Lapébie, 54 pts : 3. 

aye-Ockers, 52 pts ; 4. Schulte- 
Boeyen, 27 Pts. 

A 1 tour : 5. Sterckx-Depredomme, 
85. pts : 6. Bruneel-Dekuysscher, 75 
pts : 7. Adriaenssens-Bruylandt, 41 pts; 
£. Molin-A. Hendrickx, 20 pts. 

A 2 tours : 9. R. Janssens-M. Hen- 
drickx, 64 pis : à 3 tours, 10. De 
pauw-Tyssens, 33 pts ; à 4 tours, 11. 
Middelkamp-Buyl, 12 pts : à 5 tours, 
12. Acou-Fruithof, 73 pts ; 13. Cle- 


CERDAN 


mens-Guielen, 14 pts ; à 6 tours, 14. 
Masson-Dubuisson, 22 pis ; à 8 tours, 
15. Beyens-Van de Kherkove, 61 pi 


à 9 tours, 16. Jomaux-Cirami, 21 pts : 
à 10 tours, 17. Lavauw-Van Simaes. 
52 pts : À 15 tours, 18. Rogiers seul 


{Vandenbroecke ayant abandonné vers 
22 heures), — Paul BEVING. 


Résumé des chapitres précédents. — 


Le 
débarquant à Paris, a été de retirer 


vigilat de son directeur sportif Emile 


examine attentivement son vélo et ses 


Aù 


les aspirants spectateurs font la queue. 
Maitre Coppi a, décidément, de plus en plus d'admirateur 
tier des coureurs, Coppi et Leon 
cabine de Mouton. Fausto se fait masser. 


dons les environs de Gênes où règne un si beau soleil, alors qu'ici 


premier geste du champion d'italie 1948 sur route, 


COPPI 


est presque 


ont élu domicile dans la 


Après le tour d'honneur de Rota- 
Zavarisse, Rioland se met en piste 
pour essayer de battre se record des 
: km. A détenu par Oscar Egg avec 
P 14“ 42 | 
Le champion de France de pour- 
suite part excessivement vite, trop | 
vite même car, s'il s'assure une avance 
confortable sur son tableau de mar- | 
ee il ne tarde pas à la reperdre peu | 
ra. 
cinq tours de la fin, 11 égalise 
au moment où la cioche teinte, puis 
perd du terrain et, finalement, échoue, | 
couvrant la distance en 3' 23” 215, 
temps nettement inférieur à celui réa. 
lisé par Blanchet il y a trois semal- 
nes 
Souvenons-nous que Blanchet avait | 
couvert les 2 km. 650 en 3° 18” 215. 


René MELLIX. 


LES RÉSULTATS 
TECHNIQUES | 


Prix Cyclo-Sport 
(Américaine 50° km.) 


1. ROTA-ZAVARISSE (C. S. O.), 
13 points. Les 50 kilomètres en 1 heu- 
re 5 m. 49 s. 1/5. 


Tentative record 2 km. 650 | 

Riolsnd couvre les 2 km. 650 en 
3 m. 23 s. 2/5. Le record d'Egg est 
de 3 m. 1 s. 4/5. 

Omnium franco-italien | 


Ire manche : kilomètre lancé 


1. FRANCE, 329" (Pernac, 1:11°3/5, | 
Carrara, 1' 9°; Blonc j | 

2. ITALIE, 3324/5 | 
3/5, Ortelli, 112°1/5, | 


Vito Ortelli, en 
son matériel à la douane, Sous l'œil 
Melon (à l'extrême droite), il 
roues avant d'en prendre possession... 


Fausto COP PI nous a dit ce matin : 


«Je courrai Paris-Roubaix et 
Paris-Tours avec mon équipe 
mais le “Tour ” reste mon objectif n 1> 


INGT-QUATRE heures après le champion d'Italie sur route, Vito 
Ortelli, Fausto Coppi, accompagné de sa femme, d'Adolfo Leoni 
et de Bruno Loatti ont débarqué à Paris, un Paris noyé dans la 


brume, ce 


ui n'avait guère le don de leur plaire : 


— Qu'il fait froid, telle fut leur première réflexion en descendant du 


train de Milan... 
Coppi et Leoni, 

accueillir, sont par 

le mettre au point et 


très entourés par les nombreux supporters venus les 
aussitôt pour le Vél’ d'Hiv y déposer leur matériel 
enfin, pour déjeuner près de Grenelle avant de dis 


Puter le match omnium de cet après-midi, avec Ortelli, contre les Fran- 


çais Blanchet, Carrara et Pernac 

— Ma forme du Tour de Lombardie 
est dejà dissipée, nous eonffla Coppi, 
et le fait de courir un match omnium 
France-ltalie dès mon arrivée à Paris 
indique bien que notre préparation a 
éié bien infime, Si nous avions eu la 
possibilité de nous y entrainer à di- 
Verses reprises, nous aurions été dif- 
ficiiement vulnérables, mais aujour- 

"hui... 

Coppi ne prend pas, en tout cas, 
ce match omnium à la légère... Quoi- 
qu'il nous ait affirmé qu'il vaut ac- 
fuellement à peine 110” an kilomètre 
lancé, nous restons quelque peu sctp- 


Un fils. 


tique, connaissant sa prudence habl- 
tuelle dans l'art du pronostic. 
Manifestement, Fausto aspire au re 
pos. D'ici deux’ semaines, il prendra 
le chemin de Sestri-Ponente pour y 
prendre un repos bien gagné et Chas- 
ser le gibier dans les forèts environ- 
nantes : 
L'année 1949, continue le « cam- 
pionissimo », sera grosse d'importance 
pour moi. Vous savez déjà que j'ai la 
ferme intention de disputer le Tour 
de France à la tête de la «Squadra 
Azzura », si l'U.V.I, m'en juge digne. 


«D'autre part, je ferai, outre les 
grandes épreuves ‘Italiennes, Par 
Roubaix et Paris Tours avec mes ca- 
marades de «Bianchi». M. Tragella, 
mon directeur sportif, envisage mèm 
de nous envoyer en Belgique: il espèr, 
que le Challenge Desgrange-Colombe 
nous reviendra... 

— Et le « Giro» 

— Je le feral probablement esr 

anchi » a besoin d'être au départ 
du Tour d'Italie avec toutes ses forces 
pour sa publicité et pus celle course 
compte pour le Deserange-Colomba, 
mieux même, les points sont doublés 

— Et 


— Je 


les « Nations » ? 


serai an départ, Mon absten. 


tion forcée, cette année. a été ma plus 
ait 


o désillusion : que Berion 
un exploit, qu'il m'ait bat 
que m'importe ear c'est la plus bell 
course internationale, un vrai cham- 
pionnat du monde. Je le gagnerai en 
core, vous verrez...» 

Louis NAVILLE 


- et deux mois de repos 


tel est le rêve de Louison BOBET 


RENNES. — 


Champion de Bret 


gne de cyclo-cross, Bobet ne défen- 
dra pas son titre cet hiver. Rentré 
d'Italie où il fit, comme lon sait, 


ses débuts de vedette de l'écran, Loui- 
son ne pense qu'à la naissance de 
son premier enfant qui cura lieu le 


mois prochain. 

— Pourvu que ce soit un garçon ! 
Et j'aimerais tant qu'il devienne un 
routier comme son père et son on- 
cle Jean, ma téléphoné ce matin 
Mile Bobet, de Saint-Méen-le-Gra 
où toute ia fomille du boulanger est 
conquise au cyclisme 

Quant au futur père, c'est catégo- 
riquement qu'il déclare 

— Repos complet jusqu'à 


Quant à Léoni, i] coursa cet hiver 
sur piste et peüt-être les Six-Jours 
d'Anvers, puis il préparera avec soin 
la première partie de la saison, de 
Milan-San Remo au = Giro» en pas- 
sant par Paris-Roubaix, Paris-Tours, 
etc... épreuves qu'il disputera proba- 
blement pour Georges Kaiser.. 


février. 


Marcel Cerdan ne sera 
pas à Paris aujourd’hui 


Marcel qui était attendu ce matin à 
is, venant directement de Casa- 
lanca par avion, ne sera pas dans la 
capitale aujourd'hui 
En effet, l'avion régulier qui assure 
la liaison entre Casablanca et la capi- 
le est encore à Marsei 
regagner l'Afrique du 
embarquera à ce momen: 
champlon du monde- des poids moye: 


* Jean Nonque, requalifié amateur, 
fera incessamment sa rentrée à 
l'AS, Française, 


s de refuser un contrat à 
remplir sur piste à Casablanca 
décembre, car, après la 
nous parions, ma femme 
moi, pour un séjour de d 
dans les Vosge: 


les prétendants aú titre 


de premier 


cyclo-crossman breton 

Le poulain de Ludovic Feuille 
Raymond Scardin, aussi courageux € 
ccmpagne que sur route, figure par- 


voris, et ü y à 
sard qui pourra 


LE « DERNY> SUR PISTE EST 


UNE INCONNUE 


Vito Ortelli 
a remis à 
de la capitale q 
En 


bien qu'il soit jeune 
vendredi la visite 


il effectuera avec son 


effet, il a 


épouse. consacré son 

premier après-midi parisien à un léger 

training sur la piste de Grenelle 
Depuis le Tour de Lombardie, 


ppl, Leoni 
je’ disp 
grande 


moi ater 


LONDRES. — T: 


pion 


d'Italie des 


Londres, 
pion britannique 


Dick 


de la catégorie. 


Les basketteurs français espèrent 


enfin battre les Belges 


De 1929 à 1997, la France a connu, 
en basket, une suite ininterrompue de 
succès devant Ja Belgique. 


re défaites. et 


la France par 
tait favorite de ces rencont: 

Après la p ce nôtres à 
Londres, une fois de plus, 1es « trico- 
Jores » ne maaqueront pas d 


sim 


Il ne faut cependant pas mésestimer 
les joueurs d'outre- Quiévrair 

que ces aient écarte 
sélect ppe et 


quo 
de le 
Hermana, qu 

préce 


POUR ORTELLI 


Delannoit 


BALLINI pilier 
de l’équipe de France ? 


Peut-être... 


EE 
de ln Lan 
tir du 28 octobre. 
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